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I lir sîirdrdntnait uietirîîîr ii arreu clînroittètr c
upîilî imt rîijensabl ir vîyteu tir c'xamlmetirt-ltavirs inliite

r decU ti reetPcîr :tr ira i e : tit uriS de i let' s t iirn', i er
ttpuneura îlecse rNrtrttreiacqueute.'i it îi»4reîîr cr lîare
u e r rnî avirs et qo it ete) t ut hei;ilîr trs 'i i eI î's vatiatpo e,,Dcèîî'u l,4vcc la nrlrax'~taié tîtse seet pt oli:tt c

Cetep or.. s'e rai iv aorlenes irten ue-

t s re ra A ti , r rt

Niarotires d n'e t umya îe la eupr dil s 0itst d'alle ce
à ide indisipensable ul voyageur anh nrns avol s dit':t Si le

merrue r pas de e ing-t out six dg ri ès an mins il sera
!impoSsiile de se remettre en rotaNleuruseent en quatre
jours néà aavoi eui nOs, qtre temps diftrents, et i les rvrvatit ls se

MCcèdent avec la méIe rngouri, rins ie srr par eas et
Prolonger n otir j anx roi s-ii rs
tet espoir sest ralisé : nouveau ot de girouette, nls veix

temps. Da 18 degrés Rétiur, le thlerminiltre remlontle à il5; comn-
parativement, ers presque de lat oialur , il s ogit d tllertconcher
à Desebtanibaulti, relalis qui pairiage i vjeu prs ,;galement lat (lis-
lance des Tri-iirsàQuébe.c. Nons sýOmmeiis en ietard ; il

tst déjà onze lieures , et il sera (i lieil 4patrrivetr avant it nuit
Commençons. prge comptes : :nous avolls quatre repas et

Lux er s ; oni nous a servis à part ; nous avo tIitsun fdn perpr -
rtie, oit a Mis sur nttre table idors des ts des Perdrix,

ne diride, le tt bien dres s¡et à 'r point. Or, tIe irons. nd

-on ? Onte shilling seulem ent (deu t istres et g rii nt, environ
diouze franles). Elt-ce croyable? Pauvre flrard < à cec perrs

Ii feras diflicilem.A enit fortune. Ajoutez gu'on nous a doni é iratnui
telena Pour plis dî le iastres de politncesistiie puS cpor
railte qule Peau dans les canlipagnles dui Canladi.

DesTrùsltiièesà Cil.unlin, lat roul oee àdevenir
éc antaudire des charreilers ; ont suit cosnetl iltoral

qui elórée peil à JLen et formle dos ondulations do phisi ýen Plus
rne.A peOine toulchon-nous11 au pont des Tri Rvieset que

la nieige nouns assaille ;elle s'épaissit sans cosse et renouvelle pour
nlotus le spectacle île mrtercred i dernier ; seulement, le théâtre n'est
pas le mrntrêre uttr lienr de bois, nous nie voyons que les plainrrs ; ce

n , pIn e) I : i e1n ne mer d une blancheur que le lait n le
p:u. A deux ôté dla route, la pin part dîes ciùtürs ont enitié-

reunrt d ru on i perçoi que ixtrémité de celle, qui oceu-
peut de vîrits élevs : l 1neie qui couvre les traverses a ilé-

bordnmi, r i e .st ' ton be ; e ferine des Lzirlandes et
des festons aussi gracieus:ement ioulée que sur un marbre de
Caiova.

La paroisse de Champlain n est pas dluie irnportance qui re-
pond e arr grand rnomru qu'on lui a donné : le fondateur (le Québec
méitait mieix. Le Lac qu'on lui a; consacré et où il a tiré le
prminîer coip ie. fuil est plus digne de hn. Quand on se rappelle
totit ce que cet homnie érinient a fait à la raissane de la colonie
pour J'arracher à Pavidité de l'Angleterre, ses seize voyages en
E.urope, ses heureux eflorts auprès d rr cardinai de Richeliei, sa
seconde cornquie, ses excursions, ses découvertes, ses établisse-

trs, on n' saurait itassigrner à sa mémoire une place trop rrarlde.
et ce qui étoitie, c'et qie cette place lui mnanque précisément I
Québec qui lui a dû densr fois la vie.

Le irarché le plus voisin de la paroisse de Champlaitn, le iar-
ché des TroisRivières, lui prend plus d'argent qu il rte lui ci rap-

porte ; oite développant, i la dveloppera elle attend dîepuis
deirn niéeles ; elle peut bien attendîre encore.
a.1uiberge duli relars rne paie pas de rine nous y avons laissé

avec plaisir notre chrarretier des Trois-Rivières, qui paraissait fié-
vreux.

La nîeige tomnbait dle plus cr plIs fort ;on tnle dist intitnait pits rien.
Tot à coup. elle a cessé, l'air sést refroidi et des to-rbillots le

poudre blarnchre se sont élevés île toites parts. Le vent avait santé
du1t siud-otest au nrd-ouesti, unie tetnpte dle neige devenait iimi-

tinete ; ic'est la pius nauvaise chaice île voyage et cette saison ;
il a fallu fermter à la htt tous les rileaux îdecuir opposés au vent.
Le, charretier, faisant bonne contenine, a Itté itrépidemtcîtit contre
unre --rêle qe chaque rafa le lui lan çait au visage il saurtait avec
iagiit tn siig un côté à l'atre de sa gar ri'e ; nais, quelle

qnu ft sorattention, il te pouvait d1ev intt er toutes les fondrières
quIe la neitre lui citeahait; rtous nioitions des côtes plus accideitées

et pllus roidîs Oit tout cabot semblait être le commencernent d'inîe
Chute. Parvenus vers les proniières maisons de la paroisse Sainte-
Antre, nons trous précipitons dans nrt fond où, satts verser, notre
seigh senneige conpléttenert ; on ne voit plus que la tête les cIre-

vaux et celldît combie:eur. Tout à coup liotus inclinons a d oite,
et pour n'étt re pas etsevelis dans la neige, il rie nous reste d'atutre
parti à prendre que le débarquer, ce qui nt'est pas facile. Tout
nons fait obstacle la position de la voiture, les diienisions étroites
de la portière, la violenrce ilut ventt, et les coupsde fouretde la grêle
enin Plt poussant 'attre. nous opérons notre escape, et nous
voiei ploncés dans la neige jts ' lit ceint ure.

A forrceîle î'rier, le conducteur pirvietit à se faire entendre îles
taisonts voisintes , et dens\ hommes armés île peîles arrivent le

plus vite qn ils peuvent i: notre secours. Si nrous commandois ce
sujet à tnotre pmintre ord inaire, le tablean dtvra être disposé ainsi
une Maison d'habitant avec corps de ferrie par derrière sur la

e
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croupe tUiîri c dexea dox bal la Ls sortant le la mnaîýiI, la elle Il y a au centre dii la paroi- de $Irdt m I petite ai-

zsur P*paule t les gis de la mîuisoin as-eiiblés sur In porte et criant berge te par tii no unme vo elt voisine d h et
à tue-tite sa'is pouvoir dominer la voix de leur chien ; au pied du peu éloignee de la maitîon i e neuile. L'hôte en a lualité de
oteau un sleigh do pote peint t'i fou e i ieni i - renversé et les iou rrier dt la maIle, est toujour s ab-ett ; l'hôt e're, pet ife utne

branca·ds en airles deux chevaux dvielé et se dliattant dats aleite et dée, fait de son mieux pour qu'n li -'oi a.perçoive
laneie ; le charietier ltttant aîvce li lirelier cheval, qui e-t Pa:. Nativ! ie Macicà-he. a i e <s a agvs jIuýItla lii
tombh6 dans le débord le voa eur aidant de sou iniieux la vova- IRivien du Loup. e't lo a i ut le service des tais tiirî s d

geuise. dont les deux bras élelvot ait ciel un manhlion l ei l'a d'il. Sait-Léon1. ce lui l'a iiiiiie a tout ce qu exigt e soin di. graidvs

,iété . enfini oi taplis de neige au loin et au laige. des to irbillois daine. Etranegère ;'a l u iiivvIelle re-sideie. il liti V mp>1
de e. evt une suile d'artmstes verits jdonnant la route. de linos duioInner aneuu reneignnnt e lle .:ti seileIet et ell

Les chemins du Canada tit ecia de bon ti'j!s sont Iordés de répète sans ese-ie que le seie est trs-aimiiie. C\-t iie parti-
niaisons Séparées par de couiîrtoe disaices ; les voyagzeurs sonît toit-' eularité do tje preIid-i note. Co(1:1iuîîî'it c monsieut fait-i! t A--il
jolis 'à poutée des secours. La iaisn4ü (ùuiuavons pris refuge renunilic il kes devance a-t-il abn:muióidn le s lods et vilent
pourrait spiécuter ,ur la fondrière oùiî nus avons ëtà i moiii ci- ses moulinl n ne sont-il- lu r ionopoio de la l'ui ? >

gloutis c 'est le second accidei dl la iirilê, et la mallb du soir généreui. iaire d'abondames aumüie', aecorder des délai, s
n'epas encoie arrivée. Un v iei,.arî île i haile ai î, fouire milie dt e si e u s t i r i taid, tînt cela labutit énea

et intelligente, linu fait un aceueil hîepitalier ; es iilies petites- ment qu'à faire des iigrts oil dsardueux i. ,hlreu-e excep-
tilles nlous débatruisýent de lns fourilres d'nb i'de i eig et semles tion q l n sign ln a a donc ifétre ex pIiqa ; dt t tiun

de grclonis ;la frand nial tildao sn coin, et unv engade in pour moi. .l.s pCi, j i Wai i ercé aucune liontuiti, )li
earde la laine. Ce vénérable patriarche, qui achlié oa vie leIlis donn du temupi à toileu retardataoir, je ie siis piété oplai
le repus, a vu de plus ruds pays quoe iens e'est ii aiciil voya- sanmenil à tous les airgemets qui mont été prJpo e ; nie
geur de la coipagnli e dJ Nordi-Ouest. Pieire Bellie est d'origieîle suisa volei. piller à miséricordte et ierei et ie s hou iIótes
oeossaise ; il decend dl'un de ces lrav'I liiblader tliqîue. cmpagnards l'olit vien moi qu'une dope ; ils ont ri de la fai-
rpli res1èreni dl e ux Stuarts lounîenlgî apile dé-ès îae rle Cul- bAiose titi le la liuisirii m'ils iu'îîuit atttribuées il nt venir i
loden. Un de ses fils e-t curé lîC;ap, vile piuo e ttó la peisée l'iiciiî d'euxu î1îil pt entrer un u grain le olnté

l 'est des Troiàs-Ri res. i pie ilistanîce de nëmbehmi dn dans tous ces actes débhnnaires ; il t t vrai iii je suis Français
SaintMlaurice. Nous avons visité soi église, il y a Jeui al.. ln le Imloyen d'ètre ainé par des Anglaisles Eoais et des Anéri-

buohomme, devenu aini douub!ent Canîadienoîî est chané de voir icaiis, C serait (onire nature.
li) Français de la vieille France il veut cri coliserver le souvenir, i Notre aibere est dfl gere le lplus rustique. La premiîre
et je luiaisse mon nîoni eni échane duti siei ; si sa maisoii ét ulit 1 pièce, dans laquelle se tient la famile avec le commu hn de

uo auberg j 'aimraisü y prenergite our la ni 1 ; celn voyageurs, sert à uneî variét iIlini il 'oelalitions de0 mrîléiage
pio nerait quelque agréable causerie sur la baie il la ri- On y lave. roi y repagsî, on y toit, on v mialnge, ort V' tii iime» 1111

Vière Roue, les Esquimaux, les bois brûflés et toute la faill-nt a- pocleoîdls est ýonsacàre itis le usaes possible il est
gorie des chasses du Nord mais hllueure presse et le relais est CuIuIlé à rouge. ce lui établit entre la pirioniir'e pièce ei la ieonde
loin. une diIlence de ineuf degrés, quoique cette derntiière oi égale-

-Adieu, lui is-je, père eUlie je vous quitte vraimuent à regret, ment chautiTée par unt poéle ; ouii ious a si'rvi sous t titre de souper
car il me semble que J'aurais causé avec vous ji'qu'à demain sans uin repas composé det eux piièces froides et die th vert. allialnce

ne fatizner. Grand et fort comme vous êtes vous devez avoir ei auss: malheureuse pu lestomac qe pouri les nerfs. No:vtiin
le terribles combats à la baie ; elle a été a !aée i souvent - assuré notresomnueil en recouilant à noire· réerve de thé noir
Non moisitur, on n'en a en rptmi, mais. (lame, il a été dulîr.- avec cela et qulqe aie.a hs, on lie s'expose ni à l'insonirie
Oh f contez-moi donc Cela.-oloiers, ce n'est pas lonig. ouus ni ai Ila emar. On nous a lenandé si nuous navions puis d'olb-

avedu entendre parler le tori Selkirk qui foiila une compagiue jectioun pour laisser venir li nlote table un11 marchand vovageur
rivale île la nôtre et voulut nous dêposséler par force ; on manrcha lous avons agrée l'iitr<lipctioniî et tiiu homme grani et carré êh
contre lui et il y eut de sanglantes rincontres. Un jour je m*él îiire d'Aitilol auirgnat ai pris place auprès le noi-s. Les
avaticé sur son territoire avec leiex cantrades .i nous avions é.y s dinourriture et dPigi u iffrenu essentiellemnt d'un

solu le faire coup sur la mnisoI d1î111î classeur qîui passait pour très. Pays a Pautre. Notre coinmîelis.al nous en a donné une nouvelle
iedoutable ; il s'agissait dL la surprendre la nuit et d'exterinirer Irelivu en uarrO4atlt dline cataracte de thé vert les tranches à
leihabitants. Oifit lieuretiserment les approches ei ramipant, et ieni-iétrit ées de inouton et dle pore. Il a imi anté le tout, et p u-
h'on jeta le cri le guerre dès que le premier flambeau s'ailuMu, sieluir fois, sals paraitre éiouver autre'chose 1iuîîîue scuiationî
La vivacité de -Ite irruption lit croire nu ichasseur que nous étions agréable. Quel tippléiti vigoire vi C'est i faire enu vie 'à tous les
plus nombreux et il s'échappa avec sa femme cri appelant ses en, gournands. Nous avons parlé eoinierce, Notre hoime t ila
fants qui éiaient déjà couches. Mes deux camarades pour st exti- il it qui'il recueillait di grain dans ls paroisses voisines et qui'il le
ter tu combat avaient bu betucoup de gin das leur fureur ils se portait à BfI,îoîi et 1 No- vYork. Cetie opération.idont les détails
jetreunt sur les enfants et les massacrèrent. Ce spectacle rie glaça e dgnt Je Pintell et de l'activité, lui doilinae d'assez beaux
d'horreur, et qua i je vis une jeune fille, attirée par les cris de béiic nIIie s péu l ependant que sur ue légere différence
ces ai lieureux enfants, sortir d'une chambre où elle s'était ca- dans les coiur ie marchés canadien et uniériclin ; ins celte
ciée polir tes couvrir do son corps, je nie trouvai saisi de confusion. diftfrencle, quelque faible qu 'ein soi t le c h iire, proilet tni conm-
-1h b>n, tue-la (lon !: me crièrent mes cantia rades.-Moi? unerce impoitan lor-que li roiproeitôfaisaint disparaître tout iroit
Jamais !ponis-je.-Alirs ce sera moi, répliqua le plus ivre dle le douanie y ajoutera le onttnt de lu taxe actuelle. Je in'atten-
deux, et ce mue sera long : tien s, ajouta-t-il en levant son sabre, et dtais pas tan disprit 'entrpris- dî le la pat i'un uicin A iu,
il porta plusieurs cou ps"que j'écartai avec le canon dle lmon fusil.- labitnîît cette. parouise û eiùlétînée de saint-Grégioire q1îîi ie vetut
Ah ! c'est cela ! s'écria-t-il, lu vas ne le payer. Et il me porta Pas i'éc0ktes. (1 i Notr. comeai' s'est inforiié auprs le moi de ce
un coup furieux sur la tête que je n'esquivai qu'un partie, mais qu'on pouv:t laire en Cualilornie; e'est la question que l'on i'ia-
l'ajustant aussiitôt en pleine poitrine, ' 'ételdis mort srtr la place. rosse parout ; chaque villagý a fourni soi contingent ; ttmi navire

En le voyant tomber l'autre camuaratie exaspér me tira un coup vu l t î ent de,partir de Québee cha d'Argutes ndiens les
le fusil et, m'ayant manqué, se jeta sur moi avec son sabre. Les préseMntet les vux lit. tout le pay m'iiorit cessé qu'au moment oùh

coups étaient uaîîssi vifs que terribles,je fus touché nu t ras, mais 'on. a unis fi la voile. L'ir ne sera onte jamais uie chimuière, en
dans un effort suprême ec l'atteignis at côté et le perçai de part dépit rtî tefrain de Robert le Diblle.
en part. Alors je relevai la jeune fille qui était sns connaissance, Ji répondu liau consuilta t :lu amii, je ie sumis pas allé en
et après l'avoir raninée je la ramenai pleurht an camp eu Ca lifornit et je u ai tiliqlo in mtentiol d'y aller; je i'ai done aucu
soit lotiil 1 et qu'est-elle devenue la pauvre enfant !-El le est deve- nenseigme n it purienr ú vous doliier ; tout ce que je sais, C'est
mine ma femme. Tenez, c'est elle qui file dans ce coin. La vieille Ie peu île fortunes se frit 'n foiiliait les gites, dépts auri-
avait posé son fusean pendait ce récit .- Oui, dit-elle, c'et moi tres lu'on y coinroneetn sua santé et ta vie et qu'il faudra
mais il oublie le voIs fuaire connaître qu'il fut graveen nt blessé souvent donner mîl i ue niaiii ce qu'on trouvera dle Plautre poîir le
dans cet afireux combat, et qu'il garda le lit deix années entiéres. loemn, lurriiuî', itóéernent et l' iverntge de la mono
-Oui, deux années entières pendant )esquelles je ie ft s soig sison, tandis g 'ruavec ( comnrerce tit pourra s'enîricllir promlite-
que partoj. men t ltlas dn -er. Or nus étes coi lirçt et coe rce

Cetto scne en'émut à in tel poiit que ju uie pnu vais p us ne piiu r comr me ni u i ble qu'il vaui mieux faire îles affairs
déterminer à quitter ces braves gens I le faIlmt cepiuîlant
notre seigh avait été remis en ordre et le charretier dlebout dev it St. goie est ajuni'lmi umo de(ri es us pICs lées etla porte isait claquer son fouet pour nous appeler. où l'1 é dcation fait le pi 's le progrès. (lé
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t votre po<rtî qu'à tant de miml nilley le eitîz vous; Ie c',pîtal g9
seu que ou aiurez à dép'user pour vous rentIre à Sauiratieco i
est ici un élément suflisatit d suc's, et iand le traité de réci- q
proeité ahaissera la barrière dt tarif, vos bénét ics doub!erotit i
tripletont, ce qui vout pericttra dle doubler ou tripler vos tpîra-
tions. Ca dez-vois done encore une fois d'aller chrclier la Cali-

ns lu rival otu allet et venir sans cess, -lvent îes tmtaian-
ettes de b dais lesquelles ils passentt ue partie du jour et quel-
uefois de la nuit ; ils allument devant leur porte de grands Jeux
ur la glace. 11 leur serait dificile de s'établir d'une manièrei pur-
minete et cuinitomoe, parce que la marée, qui les soulève chaque
our et les fait retomber de six à dix pieds, a de fôchteux capnics
lle fait des etemmes dais les parties qui semblent prises avec le

pdls e solidité et dress tout à cop eu fnurme d'oblisques nu de
colonest d l'it rienses glagoni où tout était uni comme un miroi.

(ap-Saiti n'avait ravi ; Mais à Jacques-Cattier pétonnement
a a luett1 channe ; entrei deux côteS élevées, la rivière s'e5t

veit untoinite pour se juter dans le Sainlt-Laurent, el, de son côté,
-0 fleuve a creusé tue baie circulaire dans laquelle littnustrie a
'tabli des ,uus. Ou se figure aisément ce quî doit être cette baie
n été Iais timtgintaion n idiquerait pas ce quelle cet ei
titver i faut la voir avec soi tapis blane, ses groupes d'arbres
verts argeIntés de nei:ge t diamantés le givre, sei moulins, ss
outage et son pont. Notre sîeigh s'est préci pié bravement dant

a pirale dont la derntière siiuosité est au fond de 'an-e; il a
ourné avec aidresse sur le pont, qui n'est ni lortu ti large ; Mais en

rernontant la ramnpe escarpée lu l'autre bord, Phésitation d'un che-
val la fhit décliner et nous avons failli tous descetdre à reculons.
Elisa e<iravée m n doetélatc l t sesi encige juW la
poite ; mi je 'aai pas bougé et je suis arrivé sai et sauf au
lioimtet de la côte.

vous derande autine avraine.-Mon Acadien tna ciett tr 1
attettivenient, mais je tic i flttei pas de l'avoir t.olvaitcii ; si je
voyais son nlot sur la fIemtire li-te dlîigruîitt, je map ne r iais pas

irprit. Quand eette rave- a une idée dans a toel, e v e hisèî
oiie utni eit u phis iun t tppe Ilsoi plts eUe slvu on'

1 .anvir.

La nu it s'est assez blie pa Lée. , e ltîrimoit n nmar-
quait ptedx drès &%l aum r auteus de zro quand nous nous
sonttIisLposés à contiiinuer note voyage. N'avnut fait que deux

relais hier, il faudrait Jt 'aire quatre ajouittrd'itii pour rétablir la
talance et ait iver au qutus in uais et Sest levé tard, .iiis 
n'est pas beau, et tla route est tiaurii. Ont iulti signale deut x
autres î1bs aces: la longueur dit relais Le's Fcureuils ci et a foîdrière
(ILe la P'et ite-Sud.itte'. Pendant qu'on a ttelle les clevaux a ioir'
s!e-ih, nous comuns visiter l'église de Saintei-Aine ; vue tie noas
offie rien tie remarquable ; Foi architecture est la nlilte lie iains
toltes les églises dle comptgne bttis du tutmps des sinnaires
jésuites p Ile nC disttg(u que par le travail de ses sculptuirs
str bois et par l'ornementation dtu tnaitre-attitl. Les dore rus
telrki'e et pre'qui effíacées indiquent tue durée déj i long ue.

la rière Sainte-Aluneot 'embou chre est prodhe de Pétfi e
fiture au rang des plus beau a ntcrits du Nord ; uit ponti, juse
i ent renounié, cormble ute des plus larges lacuines le la ru te de

Partis de nri atuber uit peu aprés i linru 0, tu erilio a
péNiblement jusqu'à )eltaibault ; fa rive du Stiitî-Lautren1t a
pis les proporoits (Pune falaise, ut cette erete raviée de distance
ei distance iot qu'une sccession de moitée et de descentes.
Im eiel couet et brumeux ne nous envoie acuin surire ; ntus ie
poutvos apprécier uepar9  pa1 ur elbr 'tminati ce que doit être
fa se igneurie de Sainte-Anne ds la frihteur de st vnIire prin
tanière et sous les rayons d'un beau oleil.

Nous devions descendre chtez Langevin î e.thantt bauà n a
nous a contis chiez Slarcotti, et il ïest fait lii un petit tetir de pas-
se-pisse atutinl uis aurionuusl mt Ou A ppoe un l fntra,
on nun a donné uieidiligece à quatre places, vumitre plus inîte
et plus lente et qui, ailleturs, déctlasait 'ordre es prix. 41
Marcotte s'était montré si eliressi't si poli, il itonis avait fait servir
un si boI potage, il nous avirt s iparfai tement deg s que iotre
reconniissance a éta Ué touite plainte. la route si tormàentée de
Sainte-Ane à Deseliunbault demandait des clevaux frais et dis-
pas; or, qu'esi arrivé ? A peine avions-ous lait une lic ui.ge notui
avons rencontré la itale-poste et ti charretier du cette dernière
voulait revenir à soit relais, a proposé au nôtre ii échantige de ele-
vaux qui a été fait sanqs afi tt t mite coinsItés. La con-
sequnc(e de ceci <'est qtie les nmêmes clievaux qui venaient déjà
le faire quatre licites un ont eu encoe qutre faire, tandis <fue
les tires n'et aurtient en que cinq en ot ; at i, il fullait voir
lus pauvres Lites lorsqu'elles sont arrivées à Desehanibauilt ; la
sueur ruisselait sur leur corps et s'y transformait en peudeoquues
tle givre, tatudis que lenri naseaux ttiiçaientle jeis fud fuimée
comme lies tubes bouilleurs dles locomotives.

Ie Deschambault à Quél:ce, li rive du Saint-Lairent . escarpée
et isée, s'élév avec raideur, uth s' abaisse ça et M que pour ru-
imonter bientôt par une penue plis abrupte ; c'est tune chine doti

le cap Diamatit forme le dernier amivat. Les sites les plus pitte-
resques se trouvent tau Cap-Satté et à Jacqumes-Carier.

Cap-Santé est reti nimé pour so bon ir ; nu y dmit iu le leuvoe
et len y tst abrité des veuts dii nord par un rempart le moutgnues
boisées ; léglise, que nous avons visitée un passant il v a deux nus,
est vtste et propre ; nus avts remarque sur les murs t quelques ta-
blenux modernes dnui Médiocrité vulgaire le presbytère, bti
sur le muénuo plateau du ca p dans tuie situation ravissante, sannonce
avec une élégance qui ti'nt du lu e. La seigue rie était la pro-
priété des Utslines de Qutbecii 17G0 et oin y comptit déjà ti
famis otlles qti f u ouige e luîummmtîîus pour ltt
milice.

Des pbcuries d'hiersout établies sur te Saiit-aLuutrenit dats
tout le bordage te lace atlloant lt rive gaae. On pratique
des trous ihrs la glace et on y plinuge des asses dormite oun
volantes tui se remnplissent, suit avec li fiu , suit ave le relIux
selon les diverses espèces dle poissons c'est titi assez rutle métier;
les bénéfices sont incertains et variables i les pêclhuirs, trol éloi-

ourîs ntfrodutiellon au colirs de dlessil
ppntihIIc c M ICî>îîrucsa à' VEW Normale

Jacctecs Cartier.
(Suttc ct fin.)

J'ai dit que, quoique les moines neussent pas donné une orani-
sation règte à l'école des beaux-arts, il ei avaient donné une
idée coteMW et laissé voir les aatages. Aussi es grands
ci n îv:tles souverains les plus éclairés de ce temps, et le gouver-
nienient enmpressèrent-ils de continuer cette idée, et de constituer
ces écoles sur des bases libérales de façon à en agrandir les résul-
tais. Si je fausais uni dicours sur 1 istoire des dévelpipements
de lait, je suivrids la uration de ces écoles par toute tle, et je
ndnnerais toutes ces familles magnifiques qui les établirent à
leurs iopres frais et môme dans :leurs propres demeures. lais
aijourthui la circonstance nio le.ige pas. Je me bornerai seule-
ment à en, étudier la forme et les efets. Dlabord, oi le.s dIota de
ipnyens assez abondats pour les rendre accessibles ù tout le motde
aux pauvres comie aux riches. On voulut accueillir le génie né
tir la paille du réduit comnme celui que la fortune reçoit sur 'éde-

don. On tnit à la tête de ces écoles ceux que leurs talents avaient
élevés le plis haut et qui iétaiet n état de donier les mailleurs
pM'cepes et d'en montrer les plus belles applications. Comme
c'est surtont poir le progrus et Pxteinsion de Part sérieux que loi
a fodé ces institutionseon considère que PeIfant qui manque,
dans son foyer, d tots les moyens d'instrction ne peut pas arnver
bien haut dans la carrière de Par, s'il n'en àtudie que la partie
nmécanique et matérielle ; oi a donc mis à côté des classes destinées
à l'étude dit de5biti et de la forme, des chaires d'Histoire, (te Mthé-

matiqmes et d'autres scienees. On a accumulé dans les salles de
ces écoles les chefs-d'Suvre de toute espceoin peinture, en scilp-
ture et en orneieuts ; et ces callections qui forment aujourdetil
les aleries publiques, rernplissent des Palais, et représenteit des
valeurs inappréciables. Les études suivies par classes se terini-
net tlotis les an par nu concours ouvert à aciune doues: puis
suit ue exposition publique et tutu dis.tributionî île récompenses.
parmi es réconpenses il ei est tinte quii pique surtout lambition
des élèves, c'est la bourse ou le pria- de Roie, qjui permet ('aller
passer deux, trois ou quatre ans dlevant ces immortelles créations
di lîapîhail etle rlichel-Auge. Ces écoles se multiplièrent bientôt
chtaque capitale les petits états italiens voulut avoir la sieine.

éimulation qui s'était établie entre les élòves d'une école, s'éta-
blit ettre tes écoles elles-munies, auxquelles les maîtres qui les
dirieaient itmlosient le caractère <le leur génie. Cette comnpéti-
tioti lit namîre des disputes sur les mérites <e chacune d'elles, anx-
quelles toits les citoyens le ces petits états voulurent prendre part
cui donnia une vive activité n M critique qui n contribua pas pet
à réparidre, parmi le peuple, de idéesjustes sur Part eigénéral, et

A. ur Peîrt.s<cr.
Catiseries des Familles.

(I fin au prod aim na urro.)

BE i, A- -A R T S
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edive erpc . sentiment l i >t ique devint bieiltitunt tait he e du ri iti si et mu ten nilintrait a ü4. Dans a prIwInièire
carateres de a tion, et tout ce qu'e nproduisit e prit ue par:e dula etî , su tent au cornmencement du cour e dóvelop

teinte. On a dit que les école.t nîvi'nt jamais produit tes geies p'rais les principes du dessin pititoresqie, bien eitendii devTat un
on a cu tort. Je sais que le génie à ses voies particuiî res et nodleI coinmmtun que les t!v eýsraent appelés à étuier ; et pour

que les coneo. rs nu Ini ont pas toujouirs été favorables ; nuai ce a leuor fac liter [intiec et Papplication de ces principes, je les
ne vt pas ire que Io!e inil été tojours inutilo. in de appoque'r ini-iniéuito devant eux, sur un uti re ca ton en vite de

là, elle lui a dnne la tcilit dle e dveloppedr et elluJeli co ne Idiwc Je sacis le-te die la leçon a corriger le tIra
p:aré la Carrière nt donnant le soiiiimient de- t'eaix-aris au public. vi des éèe"ló , 1'. commee is prinieipes du de--iln pittoresqle se

auquel il adre--e se îures. Et je le répo'te la gr-id ltdit de édunint en déliuhive pieu de chsî c que. dans tu ptuitI
re, i itution, c'ei de populati-r les connaissances et pi le cours e lcttlt eluil-ci, il it bien u d. L<e frimer e t d'a',-iîl ir

leur ftte tdonner leur apphiîeitloti li plus ctetiinue, Tits les t'esvo ('i'ili et la mrain que de jeter au Cîte's o; des >te*aVatesii sur
nt deviennent pids les g peiltr, I, slper et. ; mais la lumière et les couleur-, le beau et le laid. lume Lornerai àT'
il, apportent à des ét .iat p;u- liuiiitie., la connaisanceet g none1. d.ep gil mpes prus aueiele trt. et lie toucieni a1uN
qui yY aeuo Adeuteni du prix et Iu cetl dut'ii eilngene ai thd'ores q'g guliesuire que la pratqe l'exigeia ;je tei fraina it d 'en
fout ce qu' - font. le ptis doitr-. pi c<t An ic dé:us iels les pis gruér

.t 'est L ce qilait dile ni peup :il est ivi ; e 'tet des obervatilrs pratiques m ll commes et les plus ti u
la seule tuaige ile fal i-e îb a;ituguer atux tit:ux du 'ttranmer, danses ateliers. je m'tn tie'n.drai - Signaler es défauts les plu
tii auvage n titrs autttre pet i noin- îavancéi. Est-ce peu d Communs ù îubt les é et -à les corrigir quid jo le- rni-
cho-e pour une ratione te d'ue trivèe à ce pint de perenion conitreri les leur lravail .Pai dit que b cours pourrait tiussi t'.îp-
qui hit que soin got tait oi pr tt le moue u ers tuvires plijuer at desit titrneet el au paysamn, mais ce lie aerait
ili-eni skoi noui-tel' do iet au-e lea s'élo;. et qui lu ni'demmnt, c'esi-dire, j'auirais deant les élves que ues

donie -ur Irs autres nations cet eipre qu njietint plis C'est nod!es de 'es dives geurie, et dans l'énoiic des princies .tené-
à ce pniut ouù. dai atiqit. s' tut relee la Grèce et où, elîez les Cuaux je iîerais 'rux qi:puvet appliqter n îuî V. .'rtud

uodernes, a moité C[talet 'tut ce p'elle produisit tut iré'hltthóé dui de-sîti se terai toujena >uti -it lhitire tumnine;ii, patee qu' île est
par P ErIope à l'exetpîi des pruotits les autres peuplea ; ses a phi bîlr fie erle, qu'elwe Vi plu parié las ses mou1

fnrirt ftrent a tps inîrout en Fratnce, en Epae ten A l îemi ent', sess p soe i se -es e.\ ss ton; : parc( q'e le est
ilra . ' eil Aneterr. Oi lus ntltait l a ti dc t nt lesn lit h larniniuent combinée avee toute la nature; pare

raides entreprises, i louir donnait ta irectiot de tu te gran- u 'elle et eomne la qijnsesece de l cérition ; pa quel le
tes indltries il vet n toue Ur it ie la au -t sur% es la surie d'un étude infinie dans e vrité et ses aplica
tout i' q u i aecompli i tle épnque. Jaii vu, à Floienc, dle k t tion-' Iaborid pour les aites dte tous genrc.ies, eltetrs
riebi Amiicins eu donner la peine dt fiier les renier-, potur :irelitecte is pr les phyioloisteles naturalistes Dri 1'ail-

y ainia-er ltte les vielleries tl pourient ' découvrit. linte, il n'é-i Iecessaire à cttx quii veulent få ire luna applie-
esi Ieuh'l- ii br isé iloii vorlu, hé par la lin pariiculi re du desriîî,,et île l'étude le la tortue, part exeitple

pusitire de trois si'les ; mais 1 une choe que le tfUps aait i Prrhit ct re, à Iqrfèvrerie' la simple ornemetaton, àluîils
pa voió que les veriaviait pai ron.ée, c'éait le goût dle l'on- éttntiet le dessin sur une figure arclitvcturae, sur une pièce de
vrier. Aprés les avoir fait restaurer, ces intellirents vyaetrs lo'nvenutuo oi su- les arbesquecs des loges vatianes ; le dessin

étailen îien d'aller parer leus demenures de ces veux re-teS de la s'appreîid rtr tpus les objets siibles ; car c'est dessiner fue lt l's
spledeur d uu .rand sie reprduire Lt iiportniit c'est que ta fiîmne le l'on étudi suit

La lation qui e st arriv-éu pIui' loin dans ces voies élevées deli belle ; et si c'est une copie, qu'elle soit eacle. D'ailleun, il y a
civilisation, en suivant pu àpas 'Idie, n s'in'orporant sem géi, oin de titde d dSsin à Pótude dtes beau.i modèles. La pren ióre

cl imitant se inittituionäsi, Sali contiedit,la France. Centre émt tout sirmplemient le moyen d'ariver n Pautre îrt c'est utinique-
intel ectuel ii nouveau monde, vous ,avez vousq-urntii e;u'elle, est ment ceIle-là qui doit faire lI'ojet dutiou.rs préparatoir .

aujoürdltui la en di goût r et e'l est ara W! trie encore un t Si. en dehots is trois leços par setairie, il aait été plmsile de
fois, qu'en prenant les tnemes moyens que lus deux ations qui li rocrer aux élese isage de la ealle pur cortine letrs tdit ts
ont trac la routne, ,eeigii ent po iite les sacrilices "mi dirant les trîis altres sois de tbriseinie, la chOse imit iti lur

te.ixet intel igens gîî'eie fait tas se lasser depuis plus de, 3( eux lue grande uilité ; mais provisoimuiet tou dtvrn nous
ans, PImlatin par les o icoirs et les récompenses, la cousidra- tronver heureu de n qu nous avois obteu dle la ievil'lance

tioi pnir le talent, la miseti la portée le tois ts procédés tle i impre ce i horable Surintendant île Flstruction l'ublique et
scieece et dleiPt Comme il y a queue chose de nole duns cet de i' nitr le Priicil th; t'Ecole Ntimate.
accuelril g'elle fait au mérite dans ses palais les plus sotnptlentIx ; Poui or à et intonv'nient, les ééoequi en tonuemaint le
dans la créatiun de ces écoles dle Rone et d'Athnes, où elle envoie temps et les facilités chez eux, pourraient s'exercer sur deis modé-
ses cefants à la cotquête di beau ! Mais je iinsiste pas sur ces les rnvenas et mU ettre el pratique e quils auraient appris danis
aippréitions; qui nie couit ici la France et ses iuvres? 'arrive la leçon ; et je leuor donrai lites observatiolis iur ces 'sniIs privés,
à Póénionct'é pur et uilp le es vues sur ce que ln pourrait faire l'un ds soisdesigts du ouis ; quanl il îen îmiiifstraiieit
ici pour Penseiiemet des beaux-arts ; et je vais vous exposer le désir, (aprés les heuîtres du travail en eîniuimi, bien entendu ters
île quelle iuan i re j'ai intenitin de faire ce cotin de dessii, qur la fin; o tuirs. nous doierions les resde la perspe'tive liniéaire
j'ai déjà nlnoncé au public. 3 nre si j'ai été téméraire un invi- et aérieie, sur ijil repuio' e travai l d payige'; j'elinis
tant Lui ilitoire aussi respect able à venir écouterce qu'il iut bien les régies hi gtls e u- 1 les pls nécessa ires, pariciîie I i -

eter ntos projets ... Mrssieurs, vous etes venus, je vous nn eigntient de cette cie peut faire le suj't d'un petit curs i
remercie, (:t je rni'abntilonrie à votre jugement : j'espère que vous part.
tme paliterez beaucoup en faveur dle mes iintentions et île ies Quant à 'Pînul ds e téé'' elle ne pourrait avoir hien u'aux

Amou l'ai troUvé la destinée des 1tiples tout je viens de vous condlitions suiivantiuî': Dbllon il fitît trait irenre n considératton
parler i si belle Ici aes cîlehoses quis ont prol U its ont telle riiuit les eplis ds ujbts, Il ne sînait pas coivemle gte les p-
saisi iton admiration, et inl'oit procuré le si douces joun issancres retbigeasseut des .il fatiils sais iiuti dispoitiir nattu'lle,qu i it e reste plus qu uinl ésir, qu' une ambitiot ; c'est celle de encore muis sans iyens itielectues, à faire une tuie qui leur
vo r ion pays tout ignoré qu'il soit atjoui rd'tuîi, digne un jou sertît cnnuyeu'e, <n pirueuîreitnue r ihl dteniii nI oui pn se -

u n'Iluiu pareille destinée. Le lemps décidera si iie. liro'jas sount rail obligé le lits iurige'u e leurAi l derier lieu d'aller faire
précoes ; mais j'ai pense gue pour arinver à un bea ut ui autre ebs. i ;.;nurl, unitifuitum rnmtiifeste dela dextité,
pouvait pas partir trop t ut ei qu'il atItit pas nécesiire Pntenide des moyens iimitut dius I PcompIissuinent îl oke s qu'il
que ious soyon.s titi peuple nombreux, potr vouloir être un gradi vent produire, Oui liP sIrIt sourn vent à jouer dli ('raon on
peupe-lit duc'an 111if n çoiu assez habile, iuoique toujors délo rale pour

Les Gecs n'it pas attendu le grand nombe sers hvus et les tables tu seîWu éce, pu ltre ceosurt coimime
Voici maintenant comment se ferait ce cours de Phier que lioUs bicit loué pîour fs îrriiht de-Ssii; ;iailleuirs, la mîanifestatIion
nomnrierons Cours préparatoire parce qu'il est absoh ment ices- u dési r dtt 'n e;îIrd îtlil j ni i nui îrque de vocation.

saire pour atrrivr a t'auteneu, qu'il est d'ue utilité juni dî1iéru1 Maintenant, ay rnit jeoi des i onivlnients à aduett r
ti tois ceux qui, dants brur oîccuipatiou professotiionellel, out he soin ce curs dlu soir dles t trop jeuis , Ph e i lint convie
dhu dessin, et qu'il est ampleet suli.ait pour les tanateurs qui drait pas; et u iseigneuent eni comuniiuiinn tiianlt plus dLe ré-
voutdraieit fuitre diu deis.soil une distractioi utile et ngrétle. Ce flexion et dî'tu'tion,î vit qu'il y a tis de sujets de distratilous. Et

cors poIti tru îe e is, ti ri commencer dla Ipi 'reiiéière se- le dessin est avnrit tuut lu i traiai ttobserr in, I t in(ie y t
maine de janvier, et il co irendrait trois leçons régnres par se- pour peu le bu'S
maile dont ta dritté serait de deux heures. La leçon comm'nce- t nofibr les s torrait élue poiit j tqliIu oixante, et il
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s'tait uite 1lour ut lieu pour mns t d te Ou n 1 sont fondée,; fue diî celi dts fondateurstti U et <nînujo cHu
Inly*i pas Mr es fnus d nigm public pour une Pt c urat pour le toment tiie <iro privé, i (tait civ pur

iée i iteiurs ; les vlse , vi<ls et l-foruils déseits tiinot ji e pa ' eoer à dcsr fiais inutile: et -à ne perte (e dternips cou-
niai. fait produite leê' beux serinons ni lets laîîien:s pIlîippiquef, sidérable, de conisulter d'abord J'opinion publique; du s'as'inier le

hr' ce n'e'St pas di Cela dont lit' éilèves sont nenacsViles - n- canours de. homm es dvnués li bien de leur pay, et d voir
rtai it' fois nous ie 'fLrot,' quei de ptit liiîr.) quelle: levsoulrces oiftirait itituiîttoin' mme, liour se poutenir. Le

j*ini le comus se' te'riiîn'rai par lin petit conours. nti pp e'rs fl-clii;iaure nous dira iî peu près tout cela et si nous avons
tioi et une lýli!iioI de prix. .4 i(.ivanit ce dernier aliie je lieu de croire à un ui ccè, alors je l'eiare.sseIai aux persoiIes giu
prmets plt ue j'' iitnpsèd ; îii: jiîi lila co'iiaiee que, une je croiiî douées des juallt, àot asuetr I aveii de inve

tni, lt'tititution ive voie ppr, il fauidra iitt't t iquelle tu bien peu et à l:i iititr une constititlioi seîide ci pleinet de iiiiar tt<its pour
dle symîiplatlie.. et g1 1 ous yons biln pauvres de niibye! inté le public, soit par leur honorable lupitrona'', Nol par leur coilio-

Dieux, <pour un ii.titut d din) pour que inius nitiins rtion inctmelmi:înte, et il (at ptbabie qu'de le ne erefeont pas
trouvet qulîuî. fécompee a domer ait travail et av ta leit leur ceuucorits.

31aitnait v ànoni à la direi'îtîin qui' l'on pont donner penî à peu oici imaintena t les Anitagei imédiats eu provinins queta nous
a '. cours pour cn faire une d'ar. pontiuons tirer de l'etabli'ciinent de ce couls 'lboîl, te e l'4cole
Si, ait pri tiiso n un jutour îdprès le înbre des 'é- Wart ensuite.
%es, l rur ret leturs Inlinatioîn divetrs,', qu'i y a possiNilité I Ce sera ponr tui ettaitn tmeiue de pluies genItw, qui al:îientî du

le diuimer suitoe <'ùte coutr î nous m 'nu 4 uo roils a ctivemient à le go piur le desin, un ireotestable avaiitage de veiir paser quel-
<'ttititeier vi eole rl2ie i v r pIîtiont.An les nyei lues ieuies de nos hg s ihivs ' er dns u eni rei]e' i a

ir lesqilIs nou pouvons vteipter, il '-t p'a -iii pioniet- es agrénets. Arimt ui lnt et idnt ilsmoûteret itii ls
Ile ani plublie tIlle de ces écjolîs Irgenttu'îît lîtteb toitiut cilq'il tantd quanI ce ce ,erait qitq pour juger peiliinineet tn imiortenit

fantt puitr as'tirer aux étudiants ii3uI; es aitnIl;iait, gue 1*od1u truive ' d'it. (I est <ppIel i souvent a doiair tilt jugement devali tit
al'ais, à Vlo-riee ou à Rtnnié. No( ip polm Wåidfróntv ala n n tte uümm u uialir aqiin

résiner plitPhüili è. lais tà oh tit a 3n di ùlobjet de tce gcie il et i'tle botie cdetttin de la taire avec

point de dépait, t il est pî'ible dlt ll lre c a iîItats ;-ez connis'nce de caus': <ir autretent un Fex e n ele ausiri-
i mruabbs aee peu dl! iinvent'. ;i uieîî'tt que celui qien littelin', prendrait i bapelin poir du

.llai *at lui, qutte vous ait-il et' let ion de âtrs modèt Raie. .e connais des braves ueils îci, qui out pris la peuie le
leýs ,h i;rtî i d <ot nlt; t il nilq-t puiit incetslire! qu'elle luit i late venir d'Europe guelques toilet quls aiplUent lur cnllion !

conid ral Il serait faiilîe di Set la pteenrtir 'n M mAltériqpte, j' îla siaient bien étotitné'. si oi) l'tr iet hsait qut ils i'ont qî'uIi aillai
er iî. t puis, ninnteniantque iul avons pis Phtl'ude de rece- de crouits avec ue coleeti blu iilordé. Pe r les W aeu cw
vir les piéets iiprintix !. Uni antre ollecot neetigelle su- viiers iiteliitienits qui ;'oaCliipenlt, par (xep le scutllittrc ot ie
lait celle des guidl maîtres repréeint' par lt gratnre et la litts- moentale du it'iiiptturte qtiel genie, iu le dieiure iî el éeor ot i r'ut-

raplic aisi gin d s ds siS tet'de <iere st cla flvrerie, oi archtre, ils trouverout ici ine occan de oiul-
ses counie la <rie d s iuitie4, p1 oetlet d at Je li crivoir alteindre titi degr plus hat dns leur état. Il ne autt p,
quin la iibliothèqui de I 'Ecole Normale piosd iléjà de choses e-raiIdre île mîtonter, Il it latut pas s'arrûter -à nu btitmlédiocre.
assez préecieuses en ce tire, ut lydî îat'nenîtden1 t que l'occasion tuand on sent dans lon intiitt Ite ion petit arriver pils haut
d'étr risen à liotre dispusition. pli bien ! ajtlite lui peu de di- Il v a des talents remnarquables qi ie siex\crecit que dztns Ili

rettion et d'eiseiiteriet pu r fairu gte :tr ces divers objets, et il nut5dte.idu IIItier, dans l'hunble shlîère de la boutiqueignorat
sera fil d'frid chaqul section naturelle litl'u école leart ut presque eux-mênes; et aixquels il faudrait avoir s d

degr< d'eseigtneint a ez Mluvè pour permette aux élèves bien dire: " Sortez de i, il y a chez vous du feu sacrè, lai'z-le bri
Iloués île0 s'averiiturer stfremlîeI t dans 'ltir carrière. Un a vt de trn ler." Tois ces Sai Gulli qti Unt laisse par toute i talie es ni-

gani Iniaîtes quí i il ient netnés tî tie sur des gravumesnime immet e spleindIes, étaient une üuille le m uiUss. Je
"iparfaites; mtre aittre inneur, ce tphael de a France qui liniis pas si je vioulais nommer tous les gétties deviné, par l(£!!

n'avait vt qu rieltques figures gravées de bli dott il a An la d'n inaitre et inis sur la voit lrieuse quils uit parcurue L
lire le porter le :tr, a gravatrte e.ate r nferme l potste dl premiere loire vient predrî Pmieiit sur le ba dle l'école : per-

génie , la ouité de mus fonnes, di' sotyl, lotit eolin, excella ti sonili test n perspience an ger dit talent d'tiéle've le lî'
couleur qui ne sapprend gutress<l'aileurs queu tir lt Ilatuire et vient I é!'ves mmis. Et ils sopt les preniers a préparer la rpitatioli

nui . ligne li ir acn luti lner le, autires parties de Part. (de celui quil<iont reconnu potur leur supéieur, stit eu le jaloait,,
Nou loirrions doei, i1 'aile il' cettie ittumble pite eli, îld - sdit nl n parlait Alle eetnthousiisi' quiont ltiu N c oers

viî'tr voirc éce<lî coime Nuit : deii p <ctIé uoir 'étule de la o'se pour leur' adiirins. flais, mt-'e que s u aitrtuis pas déjI
ou des reliefi.. dont i line eimliaes:erai t hiwtre hlit,1ai ie, et 1'ait- aiteint tim but mérioire dIns léthblsemein de ce cours, Il il nous

tie, lortiemenit; et qtui se réuniraient d'aileuirs dtar.iti tiéii î'x- i'rmiittai seulement de tirer du entier coim une de en intel-
er'ie< ; 2 se'tios pour le modetan'iaprès le relief, destinées liuenie que la foule étouile souventî qu'elle broye inapperçues

spicialeîiit aux éleveîseiplenrs Ln figure tii en orneien, et lats es ouig ti qui.se d1sipenit à tous les vents dli lets pas-
ni iriint enere iun s lanis la piltjne. Enîfiu ceux gni vou- -ios diéroye et d e leurs démsirs j:tnais atifait Combien l'é-

i rainadoininer à la peintqur, tioniveruit tui atelier ouvert piour toiles perdues dans notre firmnatiemt qui éaienlt appelées à nous
apprindi re aniphtin des 'tcoul'ui et e ilitWer e lat brusse'i . 'clairer et à nlous coidiunre ! et cela faiute d'une ocuasiona rtlla-
et futiti pourrait vut mure, I rer devait le -ral tableau dela tri'e. dl'îitînot approbateur, lne direction favorable.

Ialiture qti, pOuIr ite il' e i'ai, esetl l rd iodle Ue cole et loule seule dans ni pays neuf et cisuitué enme le
qui ebacun doit voir et intîepréte3 à sa mait r'. N<tire < ucn etin ntrut, Iopularise la coniaissance dt lart elle crée un giût pns

de graviies et lit lînraplhueseiiner àit à t 0ud le style îlesgrl sûr par la critiq<. d abori tu ilieu ilnit petit noyau, puis, avec
iiîtres et cotinent ils ont su proithire et sappropier ceie belle es années, au iieu les tMases.

nature. Cette collection feraitiusi coiniaître le tracèr propre
de Ciîaue école et chîaqueîc époque de l'lisloire de l'art. --

Vouuvs tivttis tounte me lire :tiis mi tvoilà iute terrible beo-
ge pour eenper un seulin e ;<d'aborî je tue comîpte as str l E

un chiffro initionibrable d'élèves pour leq preiiéres ainées ; nuis
ces étúdes qui vu trahiisnt couis diver'se formnes ne SonI( tu fond

u la wi mtme, etnit t' cininis dans Mtus tes îmattliers de la me-
niissance, comme je vous liPi fait voir, il v at in'tant. Il yHSOIRE D A

a unt section nattrelle de lPat ipii trait dûi air ici sa pl,
c'est larchitecture propruient dite, ais coitimi j ai i qu'i y o t r l nNtU U tu ti M. 'A imou Fyti , I

avait ici un certaim nombre d'architetets de talentls, près desquels n m ..
les aspirants à cet it pournrnia er la prai ue ni inme temps V

<qu'un enseignement suñfisan1tj'aii crn qu'il éta t i:iilie pýotr _l te- Xo l
ment de Lir tne sectionspéciale por (Mt obîjî gi cNiu lui i
énoncé de tIl ries particulières. Cest léja assez <t'iltrir iju (Su i.)

n'sarchitectus l'occasion d'iacqurir iuni bonte coiiiuuc ilut
dessin pittoresIue, quti, je le répète, leur est trésnécetire. es f(iuiilles le colons composées de itlues iénages, comîptatnt

D'ail cuirs tout ce in'est qu' I't le p;oje'. Coimt cette pe- pePenfaits n'urent point besin île s'éloigner buittcouip po
treprise est dleelles qui solt Pus ditts Piîrét de ceux pour qui trouver des ltres à cultiver ils un trouvèrent dans lis environs de
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Quebec pltr ousu lti lallait proportionnellennt an unre de Sauvolr dit MIaide, et rue nlda e mnême teltil i itn u et'
bras nit état îe travailler a etr t dfriclleiment. O n conilen ça â pétuelle pour tuit'eteji er Dieu des grâces qu 'il avait lite>i au Cai-
l'établir sur le chentihi Ste. Fov, pi u coteau Ste. Gene vive ; di n et a à le-mm .
c'est l qu'on vit à l'(iuvre les prein jers cultivatelrs eauadiens, aladnie la dultitesbei dltiguillon Obtint de la Coin la cou-
comme en font foi certains contrats, où l'on voit mentionnés haci esiun de la Se igneurie dus Irontbed , t i 163, ele envoya a
noins des ehâtfs des pre"ir teailieis ; quemqes-mtiun peu pi t Quebjec une douzaine dou'ouvriers pr défricher des terres sur soli
tal ., vendirent les terres du chemin Ste. Fov Meur aller cn prenldie nouveau domaine et coi nie ter aussi les travaux de Pil'iWlien
dutres sur la Côte Beaupré. Lors de l'étabiissetui illage dans I 'eincute de Québesui e miplace ment aci miide l'I ititi-
de Sillery, quelques Français, encontags par le visiîage de la tron. Uti peu plus tard il fallut acheter de M. Couilardd etar pnt ls,
hapell,'sét aienit pacs un pet pius joi, petitrte nieni' sen atin de procuirer au Dalmes le moyen td fui e le blan-

a e deçà ci t t lmre.- v cha.e dut line le mta iai tn, car il v a vait poiut d'eat sur Jeu r
en avait anusi prsi L Cap-Tuîrmnte Où queques lit -, PO ttuterraii jnti; et e V lait pour seuèrr le qiuseati tombait de
de temps avant la mort de I. de Champla.iîneet allées voiler la rue de m I 'a ruqu raterre eV M. Couillard, qu'elle> tirent
sur les belles terres à foin qui e trouvaietil an et endroit.-- 'achat en quet iont.

este encore Pétabsemeut des J.ésites ô Nitre-Dame-d-An- La n hoble dane nyant ainsi tout ptpalé, drena aux'î Augtisa
ges, et aussi celui de Il. Giùur gai, coUmmtîe nous l'avn v, avait ns îe Diep pur la deset de 'hopital qu'ele voulait londer
amené avec lui ians ce pavs un assez grand nomtbe de colo InToites s'ti raient elle i chopt trpi, Marie Genet, enu rehg n
sortis dtt Percle-C'étaît à peu prés tout *ce qu'id y avait de r t. Ignace et S. Bernard et M. Ionaventude
terre; n cuiure dans es environs de Québee. J eus.

I ne sera pas jcY sans jîrt nn plus que sans utlné de faire Pendant que cette iiismt tutio t rgaisait, une autr nait jpar
connaître quelle était la monnaie jui avait curts dans la col onic les soi lis dle iadaine ile la Peltrie pour lPéducation des jeunes files
cansadienie en ces temps reculés. satvaes Cette daihte, alors veuve et jeine cncore, frapiée le la

C'était d'abordl la monnaie française. iais avec celleci il y en len i dîune lettre di père Lejeune, adr'ee aux unies géuernuses
avait nue Outre particiuière aux pays, le ea tor. En ellet les itai- de la France, fotrtna 1lstoltlttutti t venir :it e'outs de cette pa-
ehadires el portées à Québece vendaient énéralenert pour vre et ignorante population ipdigète du Cairula.
tut de peaux de castor, lesquelles avaient tuni prix fixe. On se Ma di e de Chauvigny, peu de tei¡e apiés son ma-
servatt aus,< dats les rapports avec les (avages le cete espece r age, avait pet du oil époux. le Srt er Grivel de la PIltrie. Elle
de porcelaiie cui, comme nous:Pavons fait reniat quer, était recueil- eut longtemps à reister auxjstances de sn père quiti désirait Pil-
Ie et fabriqgé par les indiènes îles bords de PAtirtique; bien- garer dans tut se câîd marinage. Elle irinpha enftn et résolit de
tôt & la pde u de cette porcidaine onJur donnIra ti des grainus fonler dans la Nouvel le-rance tit siinaire pour ditrti i de'
de tnir en échar ge île leurs pelleteries. C'est ordinîairetment le filles françaises et auvage.uidée par la Providence. elle réussit à
Vas dans les pays niveaux jquelques articles de commere lin- consacrer prcsq e tous ses biens et ahe conacrer elle-itmi acette
tient lien île nunéraire. On voit dansles mantiscrits du père P- bttue ouvre. otilant obtenir de religieuses Ursîlinles pouIr cette
thier qui était au Détroit ilÿ a y te cenrtAin dnntées îes comp- inititon, elle se rendit à línrs où était une maisori célèbre des
tes où il marque dus ses recettes et dépenses des sous, des doiers filles de aiute Ursale. Elle y fut reçue cottn ni un âge et obtint
etles ciais sauvages : ces annaux etant rdorstrés-contm s dans une les plus saintes reolgietses de totute la France. Cette:reli-le pays. Il .'y a pas encore uen îles années on se servait ilans gieuse, Marie Guyart, était une femmrle d'turne hante pitié, doniée
Pouest de peaux de racoon ot carcajou, et pendant longtemps oit d'une intelligence supérieure, et d'îune force nitite îqu'onpa trotve
y donna le nom île racoon skin au papier émis pa les ubanques. rarement même eIez les hommes le plus forts. Tout jet ntille

Nous avoIns incîltiotié plus haut iótablissement des Trois-hi- encore, elle avait été forcée pir ses parents de se marer, et rvait
viéres; quelques années aprés on ouvrit des teres un deça de ce eu un fils, mais son mati éltt mtrit, elle enra chtez les religieuses
poste ;i Batiscan et at Cap-de-laaleleitîe. Ce tt fut que plus Ursulines, où elle prit le not île mère île PlIcarnation, om levenu
tard gnî'on commença îdes défrichements au deln des Trois-fRiviè- cher à la coloide ut auquel oit ajoute souvent et àbonI droit c'elui de
res, à cause de la crainte qu'inspiraient les Iroquots, taitis qu'au- Théne du Cmiad. Elle saujoignit une jeune religieuse, lavére
dessous on était à Pabrj u fort et moins exposés par conséquent St. .losepl, fille du Sir Savoniire de Latroibe, et elles par-
aux attaques de ces turbients voissin. tirent pour Dieppe où les dlunes llospitaliöres étaient prtîs à

Vers ce temps le Canada se vit l'objet duîi zèle dîlm'iîes charita- pnrtir. lles avaiett été Conduites nîs leur voyage pair IL. de
bles et dévouées qui le dotèrent île ces institutions qui aujourd'hui Bernis Iaïa jouissant d'unt hautt répuati de piété.
encore font son orgueil et i'admiration île l'étranger. Un prétre Ellestrouèrent à leppe une troisième religieuse qti vouit
généreux, M. de Silery, avait donné l'exemple par la fondation de tre tleur compagne, lu 1 lère Ste. Cécile Aitsi rétunis, les dex
cmt établissement si précieux pour les Sauvages qui porta son nori. petites communautés s'etbarquèrent acomipagnées du pére Vi-

lenotinnons en passant la mort de ce bienfaiteur de notre pays mont qui venait un Canada pou être supérieur des Jésuites qui s'y
arrivée un 1610. L'élan était dotné, oun voulu tnascher sr <lausst trouvaiet. Le voyage assez lng futina léa Mr de gramds dangers,
nobles traces. le vaisseau ayant une fois failli étr lîiisù par une énirme glace ;

Les Rélations des Jésuites, répandues en France, faisaient une iais enfin elles abordlrent l'adoussac d'où elies voulaient de suitî
profonde impression et inspiraient un haut itrirèt aux persotnnes continuer leur route. Le capitaine, moins pressé q'elles, voulait
bienfaisantes. Les Pères faisaient appel aux cSurs pieux et dé- costruiire ue chalouie il cet etroit, de sorte que, ne pouvant
volés pour la fondation d'Un hôpital au sein île la colonie, moyen tîrtriser leur empressremet îe voir la terre qui devait être témoin
qu'ils regraient come tres-ptlissant pour atter lem Sauvages, de leurs héroïques travaux, elles se décidéreit à monter le flîeve
et ils dinantulaient en outre, s'il ie se rencontrerait Ias quel- sur ie brtrque chargée de nertIes qui se rendait ilQébec.Dnt
ques riches capables de consacrer leurs forttunes et leurh personnes leur zèle et leur imprévoyancle dl la longueur iti voyage, elles n'a-
elles-mémes à l'étabissement d'un couvet pour P'tuation d vaietpais song aux vivres, et elles souffrirent t beaucou p île la
pnuvres filles indigènes. Letir voix trouva île i'écho en France, fai.itin elles arrivèrent dans le port le Québec. Leur rîrri-
et dans le temps iou la Compagnie chargée des intérêts du Canada vée avait été-annotcée, ut la population utc tntière, franiaise et
le laissait presque dénué de tout secours, la charité chrétiee par sauvage se rettit pour être témoin du débariîtmet des hiértiie
tn contraste frappant, fit des miracles de dévouemeut et le ngéé- rie luir ste charité amelait sur ces rivages lointains, où utri rii-
rosité pour le soulagement et a prospéité de ce même pays. On nistêre si panible les attenîdai. Etiettrant pied à terre, les reli-
est éttié le voir combien de gens eciupaient alors de Pobscure gieuses cmbrasèrent le sol iu'elles doptaient pour patrie ilu cr:-
colonie placée sur ces bords loirutas. ci se présentent de suite nou fitenitnre sa eand voix et MI. de N aotnagny, qii Wtait
Stae esprit les noms bénis le Ileslanes i Duchesse duig il- reidu un devant d'elles, les reçut et.les Conduisit ai la chapelle de
lot et die la Peiltie. Notre Dame-de-Recouvrarme, où fut célébrée ue messe d'actions

ladame la lucheme dlgmilon s'était toujours mottrée fort déreae.
attachée à la coloiie, ttachemen qu'elle partageait avee le cardi- A sortir de la petite église de Chorplin, les Danes Religiei-
nal île Richeieu, soin onche rmaterne ses visitèrent lus Santvag tabtis dans les environs, puis allreint

Fille uit Sieur Vignerod, Seignour de Pont-Courley, et dî'uri voir le emnlacements il leurs habitations respectives. Celle des
samur du Cardinrl, elle fut maiée au Sieur Antoine le Cortbalet <lui Unistîlitnien 'était pas encore cOm mentrée iet quant à cello les llo-
mourut peu e toina après. E lle portait ordiiniirenent le nomi ,italières lon eit avait peinr juté les fondiemnts. Nlais M. dI

pil'A igîiîlot: à Cause tim'tne terre que lui avait dtintée soi oncle. Mnt t trity parvint à leur trouver OUi logeitent en attendant que
Clesti en 1636. quelle commeuqn a s'occuper ilî Canada,:et leurirsons lutsent t prêtes à les recevoir. Les I lospitriiés fitetit
IG37, elle dona 20,000 frrancs, voulant que cette somtm fMt em- placées dans une misîih euve et bien faite qui avait probable-
ployée à l'érectimn d'pl hopital cn i'lonnetur du précieux Sang dI rnnt eri antérietuemt d demere aux commis de la Cotpa-
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"fie rt qui be taouvait )il a hils-Vlh soit ici prè.4 du fort.
il donna aux lrsulinasune tite maisîn ri' rait l'deux ppar-

temipts et apparteunut i M. luchetrealfu le. Chtlt, assoei dt
Sieur Rousé, f'un dom aent, di la Compagnie. Ce i aiiton était

splu sur in pai près dI P'glise actuele du la llîve-ille. Ct
hI que Mai adi iti h Peltrie 't seS S'ur: ciner.eert in true-
l ii les Iliteî ti les saIuges auxquelles Plluau e>ndatrice mitiu-
rit la ph tenr irtin. f eOn rapptoiennmie que,lirq'en

m iant la lai ase'ille a son arrivé(, elle r('taeieatra:t
qulqu pei' sag ', el!e braaia at-te tt'dret e, sans

répugnance pur la coiche de g (aisse qui eivrait lafi gur de dPeln-
fait t. iloe ardait avec' 'lle si île C(e' pettes pei'nisaaaiiarîtes ; en

mil e qu'il y avait tui louzaine de perote< dans ces d ux petns
apparemes qui bervaent à la fattý de dortoir, de claise et de

PendantT l'iaver lva int, pu fut; tri dur, les dair.es de utel-
Diucu corent uncaivoulp da'icupation. car la petite vérle Se. linit

pari lesSauva.ges et ls 1 raiça is n ( dans le pays ; il e.'t â e-
au.rquerr qe le. autres Françai forent etxvtmtpts dui fléau . Les
satuirs poutaietl à peine sufire et elles endurrent beaucoup id pri -
valta mais asiaI elle, eurent le bonheur o siuver ari rand

dore île l'nis rialades.
l'endat P't de i610 put Nea la jehe dl r Champlain fut brûlée

aini qIlle te presbytére et leS Jé,uit's tureint a liir tour sants loge-
tIeilt. Il vinrent -e rdonaier a Pliat diit ils occupereiit la

grande ialle, tans iaiiuelie il, lit dati ee li obtinrent pluis
tard iue rmaaîion pour cimx-tiatie S.

Sur ce' entrefaites, :rnarre dPAi t l i ciivit aix ilompiahi èr,
eur témoigiiant le d 1ir paellae avant qu'els -a transpotaasent a
Silv å cale dn Saï vages gnoi ne pouvaien que dillieilenenat

coninnîiur avec ]lil!)ilpil, et elle ajoutait 20,00 ) fianie â pi
Premiier don, afia dle fornir aux lains les a moyens iPfeeier c't

transpîtio. Cl e ci scriviient d'autant plus volontiers à ceute
leanide quilwe ! r triavaient fort génées par Sutt de l'ccuipa-

timn de leur sru alle par les pres. Mais il n'y avait pas en-
'oru (le aiso ai Sii ley, celle rpi'ils fatisaieit conirstriiire au-del
é» la chapelle des Jésites n'étant pas terrninée. En attendant ils

trouverent une rnairsonri en deçâ de la Pointe-à-Paisea, maioin que
M uiseai, qui avait uivi Ciamplari dans ce pays, avait bitie.
et i était un petit bijou. Ce monsieur Horit aux religieuses qui

Phititrnt jusqu'i Putonle, temps auquel elles parrent aller occir-
par leur propre maison qui se trouvait nit était de les recevoir. Ce
fit ihnc la que commença 1 l<tel-Dieu qui, puis far d, fit ransporté
à QuLbec sur l'emplaceient quiil occupe aujourd 'huti.
Revcfnons aiux Jsuites que fous avos laissés chez les hlirons

laîs ure position si périlleuse à cause de la nrtalité qui déciiait
leurs vlages lhonatiria el Ossnssairié où ils résidaicrt, mortalité
que les barres attribuaient à leurs naléices.-L.s pères voyant
le dan gr qu'ils couraierit et le pieu de succès de leurs eflit, aus

es vilaig, choisirerat pour leur résidence iti autre I adhira-
bluet si ti entre tn petit élargissemerit de la rivière W1*yc et le
flic lirirona. De celle résidence, no uée Sainte Mainr', le pe Su-
périear envoyait les Jésuites prêcher partout ipar les villages, oùp
vers ce temps ils reçrant lans le se ade Eglise un assez granda
Ilinbr d Iroquos. Voici ai quelle occasion.

Ceute reme aanee 1639, un Iata i d'Agan is rt de Hurons bc
rrit cri caipagne pour porter a tuerrt citez les Iroquois. Un(
aitie des gnerriers ayant pris kes devants ronot ra une bande i

e'nt ilquoi qui en tua un grand niteaie et dispersa les autres
niv pouvant faire n'anmoins quun seul prisonnier qui leur persundtl
qie le détache nt qi'il veait dae défate était la majeture partit

tid parti auquel il îapparteait.
Sromuipés par cette espérance, les IraqUis attendirenu las Algan.t

pirnîs etd lm ir rpo fondirert bientôt sur ux au nombre de plu
trois centas La première elose qlie tirenet ls Sauvages des cai

t0alla iroquois a lai vue aid piéae daitans leqalel ils étaient tormbs, fi
aie caser lai tête ar nrisoiaer apii avait ainisai crilié sa vie peu

Pavartage de sai aon puis ils songrrnt à se débander, mais ni
de leurs chefs, le cefo tcs Onneîayotlis, éalevant la voix, s'écria
; roqois, le soleil nous éclaire encore di ses rayons, si vous voit

lez cominettre une tellelâcheté, attendez ami moins qu'il ait eaci
sa faoe. t pui de inots les déeida ai tenir larrie j sqi'la ma
et ils se battaient en désespérés ; iaaS la pirti,étas t trop i égalc
ils fureit toits tués on faits prisonnierun on deux seiuleienii cé
chapiérnrrt. Les vainqueurs emienèrent lents prisonniers lan
lours vilages où la mort les aitedait précédée, cmine d'isnge, i

e rulait é indinibles. Sûrs de radru bicntt la vie, les nriheu a
Irquais prêtèrent eni assezrani omre re rille aux exhortaan
îles .tésite qui les apsrent. L'au tI'eiinto eux monitra des lis
positinits adirables et s'il mourut ci bravip il mourut aiussi en vrr
chrétict. C'était ce anme chef OQneyouth <lont le noble discour

avait aira ilit de es complatriotes. On lu rél c vaîait ai sup
place lu plus aureux .

Il fit attaelé str tit échafaudiavec dtit Le ses co pa nons afin
qu'ils puaEt étrî:qaerçus de tot le village.-Lus luirons avaient
remarqué que le bapttue donnait aux prisoiniers plus dte patience
et le force aiu milieu del souffi ances, aussi avaietnt-ilî fait tous
leurs efturtg pour enpgc'r les Jésuites de les coveaain et quat
ils virenrt rie leur oppositian vait été vailae, ils redoulreiit de
rage et de eralauaté pour albaltre la courage d leurs patirias.

Le chef Iroquoîis, qui ava it reçu au bailtêurie le afrnm de Paul, ai-
terndait avec cairne lai mort qià allait lui ouvlir le ciel. Son coal-
pagtion it tu presiue iriédiatîatein t les botrreaux, de rag
<t'avoir it t fait mourir i(e de Icurs victines, sentirent augnienter
leur fureur cotre celle qui survivait. Au milieu Iles douleurs hor-
ribles l Iendurai , le pavra Paul setnblait i asile et trouvadt

a dez te tere paîtr adrese aux Jésuites des parales ines die
douceur, exprimant e s re Icr lque soin conpanona aieûut umntré

ilîbaue impatience dans si supplice. Lorsuii'onaa lui eut nIalIevé
laI chelire, il s'af'aisa sur lui-mm et les Sauvages le crurent

inort. Soudain se relevant, il etiverse l'échelle, be saisit (lu
tisön et pendant aiScz longtermps emprche les Htronas ade rmonter
su r éIchIafa ud in il tmbe, oun s'empare de luiun le roule sur
les cen'Ires rouiges qul se mèlent à sort ag et couvrent tout sn corps

I1u'tine crute aifreus'. Cependart il s'aîrIe d'un nouveau tioii et
b'èlantce vers le villag, comme pour y meutre le feu. P>ersoiiu

n'ose le pouru ivre n ais un bâti qu'trin lui jette enre lis jambes.
l'aubatît tr ae Iurciplte Sir lui pour le replonager dains le brasier C

on lui coupe y$ pieds L les iains. Eh bicn! prig e d courage
et de f torcu humaimne, ce ttit aan e et noirci trove encore a-sez
aie vigueur al'tîine et le corps pour se irainîer star les genonxte t sur

l les coudes cotre 'es bourreaux qu'il fait faîir tut ale ces cruels
bourreaux se détermina alors a le ruer pour faire rôlir cnstie son

I cadavre e le dévorer selon l'age.

(A cont uer.)

-RD- T 1O -N

Conseils i lisstit utexirs.

MOY ecS reEXCOURAGEENT

Les ioyens paIr lesquels le MnitrU pet air st le
caractères si divers de ses élèves sont de deux sortes, ceux
d'excitation et ceux de répression a un sage mélange des
tans et des autres rend le succès plus certain.

Les premiers sont ceux qti dirigeut lit volté de l'élève
vers le bien lar les motionts du plaisir et de I'espoir ; les
seconds sot cetîx qui la détournent du mail par les impres-
sions de la craimte et de la dtouleur.

Olcctiponrs-nous d'abord les premiers.
Ce sont la raison, le sentiment religieux, l'atmour filial,

les louanges, l'mulation, les rêcompeises.
01a pet parler rison aux enfants, polrtvu que l'oi con-

serve asez d'autorit star eux pour se 'aire olîir sans avoir.
Iesoin de recourir àI ce langagc : S'ils sont habituelle-
ient dociles, pourquoi ie leur expliquerait-on pas, quand
Oi le peut sans inconvenint las inotil's de la conduite

qu tient à leur égard
Cherchez, dit F'nelot, toits les nmoyens de rendre

agréables aux enfauts les choses que votis exigez d'euix.
En avez-vot quelqu'une (de cietise à proposer, faites-

leur entenadre que la peine sera bientôt suivie du plaisir.
oitrcz-leuir toujours l'utilité les choses que vots leur

enseignez, fAitt'scur cn voir l'ursage " C'est, leur direz-
vous, pour vous mettre ei êtatt de remplir dans la suite
avec succès les devoirs de la profession nqule vots aurez

bibrasse ; c'est pour forner votre jurgement , 'est pour
vous aprsire ha litir evos affitires vouis-mmes,sans rainte
d'être tronniés c'est pour vous dùtoturier d'ue habitude
qui vous deviendrait nuisible."
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Le sent ment religie a une orce ien upriere I h
celle de la raîsoil. lieureux le muitre qui sait i'employvserl
avec succès, et qu profite de linnocence de ces jeunes
cœurs our donner à tdntes leurs déterminations, comme S

premier nobile, le désir de plaire à Pieu ! La iureté ne eA nsçrs o -i. s s i:itit i

cessera j (nais de résiler en eU., et sOs la pIrote!ctinl ilc KÈLLî:ý OU il: de.01ls
cette gardienne divine se conserveront toutes ces vertu llOsn oF
aimnbles qui font le mérite et je charme de l'en ihue.
3Mais pour ch tnir de tels suceès. il tnt eti être dine. 1 e l n u i un e r lt utd oi 'dt iu

irez de M religion avec et iie. mais sove. vus- r l e
aîîî mi îîî vivemen'it :euil piar toisîel. u le J it U V ent pas~ lailî

ieime amin d'une religion vive et sineère. C'ete ard eur 1  'ali unl
sacrée est contagieuse: qi ne la ressent point, ne la trans- recherclées i ear, quoi qu'on fase, un très-,aînd no(ilmbre tl'éièv

met pa s . nic piinit pa, ou ne p Jant pas t en eu 'esat di ftiitii ut
Entretenez avec soin dans ITile de l'éléve le d(s ir de i'érîofe, l'adresse te laiiler las ylumes, furet leur sera de recoul

plaire à ses parenuts ; iites-lui considérer la siectio n d o ims alx lin tli e ,
ces parents bien-aimés comme la lius belle couronn e qtui 

14 niunt encore urà" 'y recounr pour tne aui ailn

pisse récom nser ses e qbrîs u'il se livre au travail dai: taut m camb neme tu bon caf peur tailler um pilmnaiur
etout le niude îîX a a de l'agent pou r cet ttbyt. ID, p11. Il'intention. de leur être agréable q qu il alitiene l c caIli0 suoIsstîi'il est néc-:oîaire dle !u Taire îepaî--er souvenut

qui est nmal, pour tpargne r un cigni a u n pre, aî uî ne it de n frai.Et pie, si on habite ampîarî sulrt
t(ndre mnère. Je vous lai déjà dit, c'est une sorte de sacri- si n 11 u iî;:e dhi chfreun s le caif et al eicre ou
létre que d'abluser du entiiinut dans Péducatin ; mais ce e casser, h fire nitr.?
xioyen, sagement en <, aîdoueit le caractère et é le Dio autre cófé, l ns la p ta ie iirea ausi bien que da

'aie. len îaîii de commerc, o est ruesque partot si pre- lar,
La louange, S laquelle les nans sont naturellement flrt ''sC tmo tîurs dii eil le temps io et

sensibles. pteut aussi produire les d lis heureux efiets; aIutan tp dei ete oi fa ir sa n u le FA irt<
ils redoittent la honte et le mépris atutaint ils sWit lirereux or p e, lveitrerler s Et altors qe t

de recevoir des inrques d'estine. iSachez donc -â ps tain 'et ie ujet oPipoie pur certaine.s per-lnes, plii
les stinifler par la louange, I uais. ile Pen ployez itavec pat'lit pour ee ui lie ýSnt it a rites ni habiles taier
une sage réserve: la louange prodiguée perd totit soi lriXs P(Unit
l'ennt.iiv est plus snilule : donié sans discernemnt, uie tos les éléves peuvent nu diu ent étre obll pour t
elle produit l'ortrneil ; l'enliuit s'élève dans sa Icîlsée la 'tem iîtcoîiijîu lmaire alu jetî à l'ato utae"mteuts il'
desus de tott le inonde s il deviet is ipe e t d r nti lli que enns solien exmersus Wla eun de leur %Mtin
ni-âtre. Ne le louez don que rarement avec réserve: qu'il à s"n ervir tilenient, et, de plis éctairés par lui sur les mois
comprenne que ce qui ensli est bien nest lieu que relu- propireté à prendre por le faine durer le pus lontmps poi I
tiveient a la faiblesse de son àge ; qu'il seteu totours L'utlihé de ces plinies ne suritit donc étre contestée : iais
1lindulgence au fond de lloge. ebosoe îimportante pitr les maîtres, c'est de stllir si oiles C

Eîntretenez l'énuîlation pItrili vos élèves: t en ",t que vennent por les enfaits, et si leur emploi dans les écdes pi
enade vaixa Cesles plus vives exhîortationîs I'on t pît tirer île sont a1î atie Meteu o d es vanltges. jrnv'qîel sp îî 'sî l li IC,1

fera quel efois des efîorts extruordinaires d i i r île aes 1 Un t biaue prauque a plîtrouve qIue les plumes iétall p:ve, quafaqequfi eles er x uliwjrnem VSont bien choi4ies, bienl appropriées au lvs ewtê
rester au-dessous de son camarade. L'ému latin s:ms employéc'avec île raitds avantages dans olnes : tu trouve,
jalotsic est niti excellen t ressort en tre les mains d!'titi 111 i tre s'e <t ervat éconotii le île tempset id'a:gt, le \ insuis prévi'11
habile. Quelqu mes iorliss s ens l' tîxm u ration, et o un ent ibintdes réullts t'eaucoup plus éalisfaants il 'a

li ont attribué des torts quni te sont pas les siens. i d ans les plutne's naturelles. toutefois c'es dernieres sont préfératles p
quelqiues jeutnes esprits elle dégénre en une ié vre jalouse le premiers nois di leçons ix jeines enfants. prineiillmen

cui dontî lit main nt'est pas htelutusemntturritsec'est qte ces eslprits étaient d 1éj u corrompus, OtI bien prés cu croit gé :nr'met qe le ulu ia re t
de l'étre. Chez les enilfuits dont le cSeur s'est conservé ontîl c"it vrai.iles men eis crimnt i gnier rendnt avec m

pur,l ulation est tn seninent pIlu de carue, qi non- plume iue: niis ce u'est pas vrai, si on l's fat l<rire en mtoy
seulement s'alie à l'amitié mais la rend plus vive; ces et si Ion a Soil de te n 'eur rmete que les puis dont la larir
combats ioceents quie des enfints aimtuables se livrenit sous iu bec énale à peu pris r'épaisseiir dit plein îles lettres, c'enst
les yeux dPun iaitre, n'Ont pour résiullat. ite des déq'ites dire les trois rutto's au au moiu la mi/it d'un niUilimre.
sans humiliation et des victoires sans orgueil. convient n outre que eis plumesoret' plutot dures que tcîidr

L'empire de Pm lion est d'autnt plu puissant que Sive. attunveumnt le coinmençants et vous vous convaile

'enfn t naturellem e t i itat ur est >ro Il t à su i e u tii a u , ou qi le est onu , conurtun ue, au c
trare, île la legeiret aux mais loutides et le la formit tua

ie aià dépasser 'xenple que les autres enfîts lui iloplóéres. C est que lus nains lu rde ne tardeluit pa ô t,
donnent M; il ro a gira ientôt l trc inactif on indocile, si naitre u i clle pOe ne se conduit facilement, et quon nt'é
tout le monde autour de lui se dispute la plme de lobós- de éhiirer le papier, qui'aianit qu'oun 'appuie pis dessus. 1
since et du travail mains trop tlégers s'aperçivent bieti , ain contraire, qu'il

Les récompenses sonntii l aiguillon pour lut jeu- appuyer titi peu sur la plume, non-seuilentuî pour mieux imar
iesse ; tti muitre habile et zélé saira les vrier. et fitiru trins, liais encore poir asurer les mnouveilets rpi, m
considérer ttx enfiuiuts comme des récompenses mille pe- cela, prendrit îuvent uîe direction tou t opposée i celle

esprit veut nlr donner,
tites faveurs que d'autres leur accordent sans discerne- N'est-il pas ivantaeux et îI'tPun lomireuix cltet que ls eîfa

meut; il me les réservera pas torutes pour le succès quipresq e toujoursappiunt si fortetntsur ta plume.oient p
l'application soutenue, la conduite sans teproebe auront t1 i MAictivemni perd ru hli b luitud pénible ti stnusi
aussi les leurs, et ce te seronît pas les ntoiîns méritées. ' la honté, à la rapidité de l'exécution ?

Je dirai des récompenses comne des luanuges: trop e m nlue général 'e ueis éoles u Pcriture p
nmultip es elles rdent in fini tent deîeur pric Nes s tie nble usatiSfisant, sont celes ou Pius ge d 'plui

tttÏN 1Lsiiollliques exst adopté. tefl et,(is plumes, quii seî ft'iet nuiidistribueu'vec iune extrémc réserve tout eun renatu et su -igts puis Icîl leur lesnuvenony fris
garde de décu urager l'léve dont 'espérance est déui le PIe'uxti n til donnunspr a uie, uneu usiv l pechle t
sachez les faire attendre, et surtut les faire acheter. gracieulse, aitsi qu'une exptliiéti plus lgé re et lilus rapide, IIrt

plus également uniforme, taint pîtir la pureté ues 1)petus que pAit. j1 A 11. M Ia noitet des Miioi
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ý Luiti duii' poutant, lans I'i tîtvtt ILe la , que le u bren uels sunt le. verb oi4 tei lt dlis l phra4es itt mis ca i Surtoqut,
que prétsent Pinpi des plume mtallique. di n le , ec., jnqîaqiW cnitt: C :onti les verbei c'est, aimcefair',

cla.sv s, n seu R ut I nioins ton assiurés qu'autatit qu'elles sont bieti rvalloir, ayant véciu, galojent, il e:rclle. donpter.
cltisiesi, et ntitteur suai du proscrie l- plumes j /' c 'attmi -es verbes -V vil n-t-il pu piiselit être rélchi ?-Qui,
fil pour lc V im nit, et de Viller i en quc le. jotiies élèvei le verbe fiiet, cela .;e fa it.
snhtoct es-ent de se' Servir d'une pume des qu'l n'st pls ltuîinc'sz le tettips, le nonttd'îe et la persoînn de tons les autres, et

leneîtin. Vue pelut talite tropsi cuftiguicaçonduit dif- dite' d'où i i9 vien nl. t, trtiiere persnuîne du singulier du
tcîiett cont e rdnuvement de la main, rîlld Péentint pîrè4tt le l'ildicaitiz'de do teine tiisiwme personnedu sintclier

blei lete tun 91 uae oeritu e. C'a-i faute le et dn ui éet de Pindientif ir ; ra/oir, infiiif prcsent de raloir
N t;eelitqe lb1 écrIv î ne'. , cdans veîtaiie' école'cs, nte at a. lce iWIlt rI*eu, participe passé de rirre ; galogent, troisiemle persomnne

t[iell l rr:neiit tre. dt pIn idl iin iésint e l'indicatif l rijiine
Eu r , bys 11inn me iue t nue iivenit:l donit Ilil personie d iîinuier dt present de P'îîîindic dû le.celler j dîtoutpler,

ré- hais ndet ls plus herex:es prsetnt ivex fatiWe, une Iitiiiit Iîréetit, doper.
verita !e eietele.et nat iistitu t'r.ne 'laut î co' i- titign le vt,rle contenn, dans la phira stii'e'i'.e. jusqukà
illi e dîle temps i. el'es otiii éviter ige des canifs tonjoutiri iîtéditemtCe >(lut les sntivait liant c'4ictri.fhsait,
daiuereux das les main les enfalt , toujcuîs si nisile. t r"t/at it, auute, /ftac mcarc/andr.f it, aentr.

mocc'bitier do: cle.s ; elle.- l.iivori.ent i exèviutiom et ;Ssnurent aî4 Y a-t-il un verbe t ihchi t-Oni. le verbe Se le /fi atitcter.etlcit 's nit e t de. é'èe's desr îéýu1tat" phwis satifLantîît. i å e tirn verbei réfléchi direct ?-Non, parce que le proitînnm se
ipat don de taire prvaloir es ph ines mtalUms, et M. et compmetit O qilli et de amner il f.if amener a sot.

i peetis leraiiit bien d'en rci aler eijiti. I'renez parii le'vtte que vous veniez de citer ceux qui sont
.x moeths persnels, et dites de quel mot ils sont compémens,

ls t eux-me i complement et quel comttplent ils nt.-
re es uri' er u yunt r'ctrpartici PI, p il pour lcoipi émient un checal

7inignifique r 1 e t re itff'initif préemu, compt elètenit de oOl' .ift, a
pour Cetn pl'nieit quIte <eqilel val)et ea lion miiarch e monter,

Ix inv y r le cèefi deb iblit e itiiiif p eiît. euItnpc Itment de la vréposition de, a p<nir complé-
ietit le (Ini irr/etder, à Pinitnitit préenit. est complément

S 'le sans: a4ttu.r Finfinîitif présent, est 'omplRelnit detfit et a
ponr enplémetnt direct le (lui, le cheval).

Rele'z les vc'-bes copiri dans la iphîras: .Votre ho mie.
reh>, S ré/féd/t n .îlliren ir d >t iCe mit le suivants : Se flmtntat, irtfa'Jit,

fifi t', lîîiv. ilIifs, e îjIfU titi t' rait lltte. ci>ou l à l ii veir
rii : n i m-eie, J. '.t Ii vtloup de lier, up, apà e ir nleni

tienóRut lit ce la plus aventureuse, après :a r utr paro Itcri letî deu nié- Y a.t-i i ui uitn vebe elci ?-iI y a le verbe sceflatter, qui est

iîtspltires peidarnt prés e vint-cittls, a iuni par s'établir ité- rédci direct.
clii ferrut d:ui un de Ades vilag'esialgré ses fatíges "ée et ine lques temps com 'titipto ss de ce verbe" en prenant suc-
bien qu'il Soit pre le se naree,, ié'ròmine eti t es homnes ce'sinut prrtr lit ets tun kiom lte. une fceimme, deux honnes,

les plus s qutitoi! ie de voir mu:n alietur:;,ci cet i viCneel deiv /eu s f iie .- Utn homme Sest flaité, une femme $ é ail fattée,
picu eLtniun il intn inti itrpid ité poisée j St] ': î'exa diit. u s fi1ent flatts dieux femmrs sie seront flattes.

aussi, quand un aureau fuirie's'ust échapp doleui al; tt t i partt i " ts vbtes gui sivent, cetx qu peuvent Cre
ans un irreentiie. il faut aller dhans quelque endroit bien danige- r&dllti i ?--Ce s out in -irêteer, r éfnhte'r, conpsaatre.

re '. îttijomt2î il Jérôme gnit' Itn a recoure, et .lerâtme n'a jaini Coinent ir ipeut-il étre retîti ?-On dit t' phastttant
fait dIé,fattt. M:us c'est surtoit avce les Chevaux nchaunts tn un utne p n el qui esttil si lnetmnps q'il a fall mvittr nees-

teii'itN qte le ti aréchal fteratit aitte u taire valoir son adresse et soit atiriemenit, el/e $'st ln titen :e-e, Dutis le sens tectproque,
tiirepdtR, 'ar, ayit lonite t vien a c les meuche de î%m l y a ps de itilt 'es dleuxpersonnes se sontin tees a

R iqil e, das ces piries dt t la ltta où des iilliers de Chevals i r.
galoix-ni n IliibeIté il eacll dans 'ari îe ltdonipter cees natL . Comment raic'nfî r peut-il étre réflécli ?-On (lit l tinl homme

Un fe'rmLir tit p:yis avant, dans ui'e tonurnée qu'il ffaisit dernir-. l'il iii rinte qugu hos', comrneil e le recite. Dans le' nsIs

runient, r ucniré nit chma ngnifiqe et qit epeidant in voit- réciproque. il i i s dle tiIdiflitelte :. C es deitu honmmes .e soni
l ait vendtrnr il tres-i'ii tite qI'it tait itimpotssible de le raon leursî't a rent. Dans itos les 'a4

, cro e verbe rec é hc
utter, l'acheta satimireliander vt se lit nIeIter titinédiae- il est itirect. pisque e'est tonjus r'aconter .

rRent. Notre homme. se iluttant l'voir fait nae botite aflcire, " ' itiaf'. it-i r léchi 1- Di le verbe ire catn-
gtee àlhleiét de »Iérô bfit veii. le marchil, l'iîivlcA' dé ntitre. <Cnnats ,i e; I ty a ndn de pIus iflicli' que

Jetiter, et, livildanit le r epas il lui racote maîetsuint qu'il e i tcnnauire ; enicbn de genis 'ils ' rentt connus atIrailent

îonntiait tut cheval dont persinie jatii pu enir nu bout. j- ét ùi &ides -ati lit lui de la iiée ?-l y eît a
tm ri pu r ion M ible,soutient gue iîcîia n'a ais eni i-a i'erb redtchis ians tilat ,c de l i y

faire qu'ài ds coliserits qui pie Sav'et pa dy prendre, ei il 'î s!/ pr'ndr et Si lrourt'er.
donneralit di i ats dit vie ponut i trouver cul i lt.e ave' u Qiî' verbe est 'i pendre ?-C''t le vere réfléchi lireet sfe

pareil gaillail. l Eh bien ! repartit le fermier, voitt allez tir servi -itde î.ompagne du relatif mvariable y.
Sonltiit, cir ce gaillard est laits imnî éDri Innezl pireinières persInIIes des teipsc omposes de inica

tif îLe ce vibe'. en suIp poa it qIe ct soit iune femme qui ir e.-
ereiîc Je m'y iii je ieg étais prise'de Im.' fus prise, je m'y serai

Quels sont les veth's contenu dans la ireière phrase ?-/ tî, i e premiirt iet temps composéIi condi-
airi'i tin, ir'oir acuhri, ci fini. Ncf t blir'. titil et dt su bjoctif du même verbe itt snuppon5t pit suPt
Qel verbe est Le dei ? -'est ihhverbe réfléhi direct ; parc' plusients temmes.--Ni nus y serimis vprises ; (lue nous noutr Y

ql i établir est htn verbe tracn>iiif dieet, dont ee rc soi est le coit- wyons prises : que ti oli /'n'sion prDii
iléineti. Quel vetrbce est si,, tr o'lîîrer ?-ù est un verbe réfléchi diie't.
Donez les tempe ci e e l, ' ce vebe prenant Coimient se ctimpore le participee as es temps eCMnseS '

pour sujet une fenie. lic e foumine act i tlie, s'élit i étabslie, i s'cod ' n i genre et en nombe r avec scn sujet. Il sest trouve
/uit it>!ie, s sera étiablic. est ftou e, ils se sntt ftuiS lis se s t tr 'u r.

Dmiez les te eiiiposé's du conditionnel et dii sItbjonIctif du fm' nmême verbo pcnmtrait-il être réflé,hlii inuiicnt ?-Oui, s'l avain
mérite verbe avec liv Sujet pluieurfne.lusi fe'n ' te' tit omplén'iient dircet atre quese, menittiir ditisje tue quis trouc

Serien't étaulùie. cp 'elles se soient eab/i's cu e se fuent tu prolceur sur leqültl je lie complais pas.
établil t i t l Quell est ialors lt rè-le ptutîr le panittiI I? reste uivt iable

I railii lui attire vorbe r' i llhi it pe iplus loin i Oui, dana commtî datis tots l's veirbes rldléchi idlirects a htiiitns que son com-
phrzvi quand un i tiureafi cA ichappé de Son étable'e ptIIémtet direct un le précède.

Contient s t /eri i apé ilet porquoi t- happi eus ait ms na-i siilgtlir, parce qgnti dhit saccerltr avec ltreau jriexi.', iisii grammtticale.
quit est e it malin et di singulier. letiez eut frunçais correet les phrase suivantes (li teriiitit la

Eerivez la Rtn phrase, o i prenant pour sujetd t' u.r. dictée, et où lts verbes snt setileimeIt iidinqés' par, leurs iniitis.
- Quandl de.t litilreauic' fu ricu.t ie e ont éîd/p iices' de leur étable. 1érôn e nch nter, ciir detael r lait , c et' datis hi
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coiur. ut, n honmîne qui connaile ireon alflai r, comuiiien,,,r à i uni .Ltier ei l niciftt ire l nd ler

ner attentivenment, enu lo rarde dialu los veox Le cheval, loin 1lunèe, h parti .rs decrite d la muuiitit' ,ehtîle l

du se lai ner intimid tiari r regard du utarchal coucher les sIvoir:-Tut cette tne i territoire qui étend de puu la luit''
oreilles et chercher à le inordel. il'r ina toi s 'écier le vieu oir dclu ti t-P de 
loup de mer, je :ooir ti eron ver vi ie 'une mativai léte.
Ph bien ! je croire que je rticontre r ce que je dc'sirer, e vil r

bien le plus muaitv ais gredfin u chev.al que jeNroir jaa N INAT IONS

(vous) ttre trtiqele. . 'en e ir<non afaire. Ce nétre pa s p m s
d flicil que cela, et d'un bond il êlre a cheval. .

La >tte natureillemient vicinee et trouvant, eti outu, snrprii' Sou Excellence, le ben coulh, màr tubtute- vià
par cet L.'.asut imptévu, bonifir, .e dîrober, dessar d é t!imonter Coneil en date dllî 21 d it ois le janv er dernier, r ppouer levs non it

ti'audajucit \ cavalier ; puis, voyant qu'elle nen pouiroir venir à nations suivaintes
bout, elle e 'ercr nur les pieds de derrière et e cltrser sur ti. c é de .liml - G
Les spectateurs, eil'rayés par ce éutnoùtiuct'u, hprtsser autour de' Comté de katnouasl -iattil 1 N icoh < lébiert rtre'
Jerorn, gtui é1e dr e Tt<a moueet a tous lents s mm I. Emduard iIy dit IDesjariins et Lou i dit ejrdn

<te 'ouror le rap11pe ler a la vie.
(a1 <n'aoyer checher un i<îeîueitiel qui pratiquer 1u in1é( et Comté de Loth e.-Ste.atle No. tiiu: MM. Pat'uiwl- Nio e

parreiir à lui fatire reprendre cot uiisance. Quand le vie1e marin uetine, Jnes Noonent De isIeG n ey, Jats I cG ltri k n,

rnurrir les yeux et qu'il rassci4h dr ses ouver il Jire ige IEi date ii 12 de ce Lacis
au fermier de s'approcher, puis il lui dire Surtoutt ne vous d Comtê de Tér nii'ieat ' de t dad J 'hI :lu

ire Ias de votre t'cheval. car jearuir un eimpte à règler avec lui, ulidott et Thlornas Jarvie, êcuyer.e.
et je vous garantir que j'en /oire une exvel lete bête.

con i .- Jérônie enchanté JourtldtaeIier 'aui ninl, Iainünlite <rult:.' ' iE s r.1 SI iii Citi <t> CA T .lîA<(5 lit' <titI IUCT M: u
dans la cour, ut, en borne qui corait ion alfaire, counmlnel'e
lexaniner attet<tivenîientjen le reaidant daii. les veux. Le chu elle. M ary Jane Dohierty a ob' enu, dans ' cous de latet% i'1t t
val, loin( de se laisser intimider par le tetlardi du nréchal, couche uin diplime pour école modéles
les oreilles et cherche le mordre. -e l>ar ma fui ! s'éc ie le vijin MM. 'lIe i F il tau, Janis yan, e r ie Célinait rnir -t
lou de mler, Je voulais nie trotver en fice d'une nauvaise büte, Clorinlo ],latd ont, dtins iour de tu mle antie, obtit ta dis

el bien ! Je crois qlue j'ai rencontré ce que je dPeiraiî, car voila d tues<ý' pour etolei tai<<t t . r eszt.

bien le plus manUvis :'rediin de Cheval que j'aie jtinaji vil. Mais
soyez, trainquille, j'en fais mion aliire, ce i 'est pas pliusi dliciie que Secrétaire.
cela :t' et d'ui bond il était i cheval.

La bte, naturelleient vicieuse ut se trouvait, en uille, suririse rum:' <r. r n noitOT 3c nu D C r tii>totri ü

Par cet assaut irnprévu, bondit, s dérobe, es.avu de édéiuontun l'at-
dacieux cavalier; puis, voyant qu'elle nten peut venir uX bout, elle )IMI. Tity Edwards, Joln Ediwards, Audrew Laidlie, Robîert lî. Fos
se lève sur ses deux pieds de derrière et se renverse sur lui. L es burg, Edward Rivard Mlles. Slary lcGibbon Janet MlGibbon, Elia
spectateurs, LRtrayvLs par ce déno emput, t'ernpressent autour t1 deth Cantel et Elizaibeth . Parker ont, dais le cours de décembre

Jéîtôme, qui était éteudu sans mouvement inai. t u l o erier, obtenualde diplômes pour écoles élétnentaires.

ne purent le rappeler à la vie. . . It:tn
On envoya chercher tut médecin, qui pratiqta une saigliée et Secrétaire.

parvint à lui faire reprendre conntaias;ance. Quanul le vieux tîarin
eut rouvert les yeux et qu'il eut rassemblé ses.souvenirs, il lit si ne neaitu-tu D Us DIACS £ tMNnTUns DE i.'orrAwA.
au fermier de s'approcher, puis il lui dit t4Surtout ne vous défa Ij
pas dle votre cheval, car j'ai un cormpte à réler avec li, et je vous .M. Alexander A. Grant. a de anvir dernier obtenu un breve
garantis que j'en ferai une excellte bte e école élémentaire.

PROBlINlE D RAI'UI l 1nTIQUlI.

Une feîîunîîe tricote des bas de laiie, qu'elle vend titi rix le
50 sous it paire. La laine lui coi'ite jeï sous lilivre et 8 paires de

bas pèsnt juste 3 l.s. Ou ileiande ce qu'elle gagli ail paire
de bas, et ce qu'elle no par innée saclant qu'elle lit 5 ba.
par setnuaine ?

Pit0OBLÊNMI Di G l'ONl Tl R-E.

On demande le voluie du terre qu'il a lilti enlever ]tour creu-
ser titi fossé tId 525 arpenîts de loln de 1 pied de large atu flonld,
de 5 pieds de lrge la urface et de pieds de profonleur ?

1 jTJS OFFICIELS.

.stt:Eoss3 le au'cllcúLitri< scî,.tiies

one e '<'lenice, le Gouive rneiir- Général, n lir enî liu unr lii nutte eni
cos d'i" dule d 12 de cet mtirt

1a Anîiier a in riunnicitlté scoliire de itI Graniiîil'viére h lu
coîînté le Gaîspé, la îîrtise ci.iîprLs dlécrile de> la rinuiiaité scolatire
dle lPercé; seiir t-lote ette parîie dle 1erdrtoUire qui s'téten <d dlepîiis
le rulisseaiu connut saons le nin dle Riiemui.d-.jîgierre jusut'' la lIgne
seignruî:itle dle la Grandeîl-lticiéret susdite,

M. 1,olton t eGratth n, le 5 le ce inoie, obltei n tdiiplôrue pour aca-
démoies.

Nllles. Jolhana Itol iur Claîrissia C. 1). Draper, 3înry Merritin et
Fiîv A. Kendall ont, le 10 de ce mois, obtenu des ttlumilei>às pour écoles

él mnîtaire:s
Joist IL.Woît

seerétaire.

Le Surintendant atccuise avec reconnatissance, réceptio desl onivriges
suivants

De M. Ilabbé Il. Verreau, Principal de l'école Normtalk Iacquei Car-
tier : Traité des r'actifs, par A. 'ayet et A. Chevalier, 2 vols .

De NI. J. N. Duquet : " Le Véritable leti b Altsert ot secret pour iacqué-
nir îtn trésor," etc. 25 exeiîplaires.
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IONTRÚAL, \lS CANADA), FÉVIE1812.

a Notes nous empressons (le remereier les êditeîîrs de l Ordre,
duit C0ouisa ur, du i d iCorier de '. f1Cinth', de
la (luc'e de SCnI, de la Rforé e du -fomreînîl dle Qid ce du

eu ?nu îl, do la /nre, et du Coirr du Co li o <t
bi en voulu rtprod noir(,- upp u Cb i canadien. Nos con.
irKòres sont prité de nous fiaire savoir 'ilm ont rcequ lus séries
complètes du dioi-ilud que nous leurt vons eéd

t
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La 'a~outc Ecile. j VoyOrlîý tilt ieu.
La ttle ide'l p s. COTbin nt ne se-lle pas lourdementIe temnps est piassà oui cette taxe- s'imposait diflicilemeui t !sur cesý grande landrius qui, Lau lieu de nourrir leur fiamlille, vontct tut aui moins ie se payait qu regret. Il y a encore, il est flâner au loleil, tumer leur pipe, et ne cherchent de Pouvrage qu'envrai.: n petit nomnbrei p i inicidalitès où l'oni paD die ndriîrn qui, D de p lras leur en dolIr !

point h cotisation légale et où la somine fburnie par les El 1,1 tî:rc du jc!e * Combien lie vide-t-elle pas du poclies, n 'a-
n b unibles est f'orilée att m moyen d'iune Contribution vo- 1- ilati-t*l l paf de bourses ; combien ne fait-elle pas faim le d jeùines

lontuire ; mais en inéral uion-seulenent on se cotise très- et dabinnces, en dehors de ceux corniaîidés par I .Elise Coi-
volontiers pour le inontant requis, iais encore en leauîcouîp cene aeuleia est n bieni vnlo: n µ ire. a mendicité!

d 'eirlt1ls, u se colise pour le double et pour plus du dou- / .t l to:rc de pipe ! Que de beau: écusi, (Ile lu bulles et
ble de las ui e ige some par la loi. bonnes pasic u e disipe-t-el le pas. fumée ! Autrefois, les

On1 sait qlue la loi pernmet auijouird' hati d'éluver la edtiir ie sunls fioruaiienl, et ils n'eu faisaient pas mien . Aujourd'htui,
Nation niinuelle à quelque montant éne ce moit, de I iupo. u oiviiers fuint te, habitants fumient, es femmes même

se r en tout lenps de l'aune, et d impose r a.ssi entout "it, let baiibini de 12 p 15 ans fument. Ne-ce pas pilti ? Que
tmsd îlnc, avec l atorisationî dîu SinntendaLt des l iaii, le viaide, qune de cordes de bois sont dévorées

tep s o pél cinn e s pt r l pa riem en (it eS uditte. dant, t <'tar ta . 1aIrt iBon article al buiget, mes nis n'et-ce pas ?Cotisatins speciales pouir le paiement des dettes. 4, la :re du abord ! Oh ! pour celle-là, je rmy arrêe, car
C'est à ce dernier moyen que doivent avoir recotrs les ue.e lit nle ces entieinis qie je le rencontre jamais sauis lui livrer

innnici dités, doit ht part de subvention se trotive dimîui- hataille.
nuée par l'opératioli di iotiveau recensemeit. Il est trés- doéile y ;oavoir ce qu'elle coûte celle ta.re du cabaret ?

lIen de iutiiciîp:lités poir lesuelles cette di niniiition ex- Vui le- qui a été fit ri n Aideterre, il n'y a que quelques
cède nite centaine dle piastres ; elle est eni ioyenne de a ,n Ie-t Iey r u p or qu'on v reléchise, sitout ir-

cpu'on Sra ilu'iiî al laisé (ldu coté, daslsch Irles suivats, e
trente à unrante piastres seulenient, et dans les dis ositions qui n aur liu un ai lnne.
:actuelles de lots luturoî'ses cn fuit d'é lucation l en est tres- ux ( vie au de vie de niévre, rhm 7 2,5,290 fr.
peu ouû la petite somi qe lt cbacun aura à payer potir Blile de tout- espece ........... ........ 579,125
conibler le déficit, n! soit fioîruîie de grand cœeur,

Si cette subite dimiiiition a pîi paraître onéreuse au pre- Total général, par an ........ t ,32,83,5 fr.
nier abord à quelques iniunicipalités, elles leiveit réfléchir Const--dire cn unnaie de France . Un milliard, trois Cent

qte de ptris bon nonbre d'aiinées beatcoti p d'autres parois- vingt itre milions, huit vent trente-quatre in le quatre cent
ses. dont la population avait augmenté, n'onî t reçi qu'u ne iii ie rneîl;. En intinlaie l'A rg et erre : Deux cent viig! mil-
bienî faible 1art de ce cqtui leur était dl, et n'oint pit Coli- oset trIte-IInuil le, soIxante-neuf piastres ; ou, einglmltc
duire leurs allitires scolairesqu'a force de sacrifices. Le ei"q imns, deux cent un mille, quatre cent trente-quatre louis

goivericuiîcît ile pouvait douc trop s'empresser de venir sterîi .oilà, j'epère, ti chiffre ffroyab D qu les pinte
ci aide à Ces dernières ; et: il nc pouvait le faire quteî les clopines, les demi-anes, les roquille.1 ou petits verres, arnivent

adoptant le recelîsemelt polir base comme le veit la loi à unti tel ellflîre dans titi pays de dix-huit millions 'habitianits, con-
et cela le plus pronptement possible. e l'Angleterre

Pour revenir à lit taxe <le écoles, ous sonunes leuroux Ainsi, chers lenteurs, coinme vous le voyez, les plus lourdes
de n reproduir un excellent article ce l'Echo, sur les taecs taxes le sOnt pas celles qu'en paye, q1u elquefois en reclignuant, an

ul et 1 rolitables et les taxes inuîtiles ou ruineuses. Nous , li e lit ou aux Coin ru issa res d'école ; mais bien celle.
pmuis ajrotbe etlesrtaxesiots de tot r confrèe, N qOU n accorde, sans marchander, à la Paresse, au Jeu, a la Débau-

uirrions ajuter aux réflexions dle notre confrère, que li', 1 l c'r rie. Je voe pour qu'on les supprime. Chacun s'en
nligîorance elle-minme est lit piluîs lotrde de toutes les taxes. trouvera mieux.

Celuii-là paie la taxe cle l'ignorance, qi est obligé (le
consulter uit avocat oun nitotaire, nion point parcequ'il
s'agit I'uitie qulîestion dle loi qu'il ne pouvait pas éclaircir Seizièmo Couférenco dos Institutoutrs on rapport avec
lui-inînie ; mais seulement artcu'it nc sait pas lire. l'Ecolo Normale Jaicques-Cartior, tenue

Celti-là paie lit taxe de lignorance, quti, fittu de savoir lo 30 Janvier 182.

lire, se trouve dup dans uit acte ot dans une transaction. 1,ut prsents tietL'o. P. J. 0. Chauveat Surintendant ce
Celui-là paie la taxe (le l'ignporance, qi, ne loivant i ltion, l'Ilon. T. J. .1. Loran.er, iembre dut Coeileil de

lire les journatîx, mîîaniqcuîe de gagier de Pargent, ou 1' lislntîtioio Publique, M. l'abbé II. A. Verreau, Princip:l de
même cin perd, fitte des rense ifglcneeLs qu'il y aurait l'école Norniale JMcues-Cartier, M. L. G rondin, inlspecteul. Iý 3D
trouvés. F. X. Desplaine. pr&i(lent, M. Entr vice-présidet, D5. Bou-

Celuîi-là paie la taxe de l'ignorance, qui fiiîute île connais- drias, trésoi-rier, L. A. Auger, O. Cotiti, P. X. Ilétt, J. C. Para-
ances sufisaites, ne réussit p oinit dans l'état qiuil a choisi dis, (). Tessier, conseiller.s, U. C. Arebluînl:îît, F. Beausoleil,
ou qutie les circonstances lui ont iinposé. M. Corbeil, F. Gauîvreaui, H . St. Hilaire, C. Siiiays et MM. les

'u n itot il n'y a pas d'instants, pour biei dire, dans la élèves de lécile normale. Lecture et adoption dt procès-verbal
vie, où l'homme igîtorant ne soit taxé, tantôt sois tite forme, de li dernière séanc.
tantôt sous une aitre, et. le plus sotivent, il paie sanis le sa- M. lostaler fit une lecture sttr la beauté et la grandeui
voir il est plus qIe totit itutre taillable et corvéable a merci. des mailiimatiqutsM. Chauitveai lit ensuite quelques remarques

sur les àies a introduitire is l'enseineethélu ire et
ilns e'ssaeage les inîstituteurs à doiui des leçons cie ehoses, qui

dé Il est cI isage ii mémoria lt rier centre ls taxes ; et quique ont le double avitage 'instrtiire ci récréait. Il coiisillat aussi
chacun loive sc lire: alrès tout , il ii'en reviendra quelque chose, firtenîeît l'etseigeueet du caleu eît:i.
puisqilm cet argent sert a iyerarmee qui défend le pays et nos eir le s livant
fronières ; la polct'qui ie garantit contre les voleurs ou les aissas- ela succdi mie discussii t stîj t s
sins ; les roites par. lesiluelles je passe, tit fût-ce qu'à Iied ; les avanltage de eondiuire ne école d'aprè le système d'enseigne
niolniments publics gui lont la'gloire cl mun pai)s, etc., etc., etc. ; ment Imttuel, e suepposat la sse coiposee de0 pl de vingt
combi ce pe lidan uani percepi ur se présenute l ta naison, élèves ?''
ou qu'il faut liayer ïu lit barrière, coIbien, dlis-je, oubliant alors ce MI . Citvreau, A rel im îibtr uilt etI Bludrias parlèrent pour l'aflir

peti raisoieme pestelt l sllptit!nienlt et erieit qu'ol est riné? mllative cil s apliu t sur lem r opre expeience N. Yrreî
Dans Ii le mil, il faut conveuir qu'il v a maiero plis civertis-

salite de deienser soi airt totefois, il lai t ai et I ttr aussi e pi er innrtusi les inconvénients c quil crésente, oiiî t îîuîceu IeSt ias !i ta taxe tr ltlum lounde, et que si lon voulait s'exu- l utles iîîcoîivéI '
Inérer des takes gu in t n pave dtu par aillu l'iui Cel Is-bnr.en mIn terups les oyens d'y obvier.

L'hion M. Lorang-erdsur l'inyitation dui Président, Voulut b ecileientCI, on1 Ferait enceore flort riche.
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adresser la parole à s bée . b u eut ctî n n n lettre otîjiici lel est a 1 veille dh pir<lrr

liait, il traa un tableit éloquent dus b tivifahtr que rp ad lintrl l'imttve hre u.im nu l a îîso m nbu cse
et gu'il a plile.s mumres neceSaires pour laiu , parer une veien

tio nO puîblîîj u sur at re piv's. te livres île lectnre appropriés aux ns dlu pays.
Sur' la propiositin de 31 . loud ru, secoai par M. italr, 1 Ct ¡resription de frs était rdinienrt nessau et pe -
.. Archanail t est uînumo délépgé I prc niume d' dlira les 1iiiîirs résulats. je r

lassoeiation de l'école nrile Lav a à Québe. L'oppuitin -à la cotation n't tpia aunmi (anidab1f qu'e I
Apr uelques expiiclationti. Judin ecnidé par 31 . étit L anti derluère, qu elc t'S ste ne'r' avec v gitiu

A. A ewr, propes un q cniit suit nunté afin de Pirendre tou ls gne , quî iuî alit mail tîteîus ve îlicult timat

les mye nS sîs-ilîics t pour eniager lesh iuur. à a sier un b.tt un nyhp î atme, fu haà it:t de M;aspé nauot comi -

conuîfércnecs. Co comnité meil cîîe în de M. Je l'rincip:l I. peri la q y a pour tu de ei.tianuet role. ghi
r.Jr a fîiu défa. ñm u>nitlîrc p potra sente les meme un no v Zaufd

reaui 31 t, reh:nnubault, 1'.\. Auer. kIloudrias, F. 1ti>s(o ia
X. lesplaine s T. l)o.taler 1.im:rd, F. X é IIti I. 1 -. I 1 n at:dali q'i s , i> faîW in ur îouvei11 vut.-atro'
St. Hilaire, et J. Iuradi ai c'.' po-uvoir de ljeire tel imeibri' t. pun les du p<îtee
qu.t'il voudra. 'flviiers. ipuy.ui'. v s e . Ilit;

Il est ensmite résolht - iunuititité, sur Julotion (le m. v. à mon elvil! l'îgnîean(ce e fla nuit.
A£rcliatinault. secondé par M. J. A. Auer. que de, reiner uin ctinu p it 'e nourrir purin e,
cilnents soient volt aux 0lnorible. P . . Chatiuvua et 'T'. ( lites fIrer e Ile pain dt lop l, e tlelie.

.1. Loranger, pour avoir fait L l'assetniléc lhnuneur d na ister L se z aux mnpes' .nîiri et r Ju'eau plaruui
Ssa ace et surteut yur leurs cousil' et 1lrn Leiureit r nei peut rien ; celui qeir >ail pteut

ments'. uje p e umnaintenant en revue lbaeuine d- mnepahtè. pn
Le sujet sui mdt devra tre diseuté -à la ré t u iin de untii proeliaii. coipreil nili district l i edot
Quel estlu ieileur sIstèenendeineninnt ? est'c le v tèiîi 1. Nueiv pntî. Cette localit é a été détachée de loa a et érig e e:n

individuetlu monitorial oillutuel ou siiutaié. C'erdifférer s unicipafité ecohir.> m parée, l'autin denuer. Il îîPy a î n'u
tèunes delent il truis un îpéraiîti seui à\ seul ou enib " rn.e utue école nluan pr 1. l.C.cîdrt du

1". X. De:sz't. A N ,S IL 3lol. Ce fune inst iuteur La iîniiuii a:lîîniiec ut et ei-i'
nrie trs-[tu en ; il a Ifai taire ldes proges rapide sunrrea utme,

auxé luevué e konfió- a eu..soin'. Il e1 -iTunip.ieó depini. que p luruSTA semaines, par A. Aloîplie agnan, élévu-maitr de P'ENo er-
Secrétit r u nale Jaiu.es Cartier. Yai lint ien Itl'eSpérer que M1. M :n

cttinuta Iuv tit i bie Inmta1nve par M. DaglcaulC î t.
La discorde, qui régiiit entre les comnisairete cette anuntio-

Extrait d 1es rap)O'4 tic 1e1 131 .les In pctt rs pat, a eu nor effet de dre auino alitrs scolaires ; miais, depis
L I. coe pour des années ISt etS els demî.rtu élections, fes Choses veut miux, giSe> à 31. >hiiippl

llaiimin, le président, qui est anié du meilleur esprit.
(suite.) Le habitnts, aitf de légéres escpi tios, paient avec em ptre''t

ment leurs etisations. Quoigne pauvre, il 'eraient piét
mitiser fs plus grand sacriliceus pour avoir constanment titue

dtrait lu rapport de 3.1 léchar pour I Vanne 1860. cole u iliu d'u. l s ivent prochainment s nettre IL
'ai 'houlieur de vous tra smdettru mon deuxième rapport sur i uî po construile ne nu Miaison d'école: c owle, jî squ pré-

Pétat des école de muo ditc dtUIpecjtiopt, pour l'anrée 800 suet, s'est tenue dlans uue inaoin lotée.
Je stils heureux de potvoir mouttrr quelque prorés par ce rlpiport Pabois. Il v a deux arondissementcts à Pabs avec chaet

Pt lef tableaux statistiques qu ti P'econt ti aguent. t re nuvellu de é o&olc en opration ; l'ie, situ au Gran l-Paboî, est dirizée
sembles enfin, coni mencer pour ce coin reuié du paus. Plusiers r 31. Josep Fopicat élve deT écolu torraIe Jacques-'art ir,
écoles, qui se sont ouvertes dui année qi v int de s'écouler ut iiinti l'unti diplôrue ti'écol t élémentaire. (M. F. a obtenu lui
plusieurs localités unouivele érigées en inticmipalits colaires diplôme pour école moîlle qulqnes mois prs lat dl u rap-

un bin litis grand nombru <i'efants frqVuenite les écoles ; de, pr.) Cl instiiitlutr, qui a reInplac1 M.. Joseplh larrettes se
sommes plus clinsidôralhles fournies par les utcontributabh la enii- deue avec aideur a sa spo,'; les progrès ot et trus--atfai-
sation. si impopulaire. tablieléatnoins dans supt Imunicipalités ; salt.s. M. Il. est instittutmr par vocatns ea sa condtite. jusqu'il

ni chii plus jicieuix de seuréaaes-îrsoriurs itatns certains trésut, a étéi exemplairer souts toi les rapports, il fait homieuit
endroi ts où le besttin s'en faisail setlir, et des aede eautioiî- lstitution qui l'a torm M 1e nseigitetnlt.
ment donnés par plusieurs; i nistit uttrs stus tliplne, iîeutr', L'uîre école, sise a 1Petit-Ibî et te n par va. Luis hlum.
et peu moraux, remplacés par d'autres plis tpables et phu di SintGri, (equi 'est riuiu i d'ut diplmiu pour école'luinen-

reconnidatl bleu ~tels >ont, ei rîlti é1. le Surintendanteh taere, il y a ielque tutis. Cett céole Mt ienm inifrieutr cls
progrès de cette année sur uannée irécédulte. du Granid-lat20î-.

Ailsi, au lieu dî 1m2 niipaiiós que renfermait c district Les mmissaires de Iab out anims du meilleur esprit et
d'inspection, en 1859, vous verre. iqu' Il y eni a u rtufîrbtuliei 17, leur 'M.rtaire t'rir, Iltonmas R.mon, ti eTaise rien L lési-
avec 18 instituteurs et 1t.initrices au lieu dt Il qu'il y. avait rer sous le rapport de J'habileté et Ic lai pîînetäialité 'à acconplir
l'année deriére. Sur ce nonre, 6 ont uuîis de diplôti, 2 our ses devoirs.
écoles iodèles et -I pour écoles é mentaires. Uauné dernière, L% coiisationî, qui se prélvait aveu beaucoup lde ieubts, lus

il nt'y. vtitutis Gaspt, que 456 enîfantts frquenitant les école, années p dine n'a fs provoqié li suul dinrmure durant

et, tujouilliui, il y eu a31, ec qui htisýSie tue différeice de 275 Puînée qui inut de s'écouli Lu chilln.e des tiérages de 1860,
léves en faveur de 1860. cotipar clil due iniîées atirieuireu, est minimo. Les pur-

Vous remarquerez aussi des Jrogr's bien rononcésdais ls situes léales, iW8teues eun 1859 cottre les retanltaiius itles, et
matires eîiisignîée i laîidc uneie effice donéme Pr lu Comrmnamint Fonti, ave h for'e
Les Aai rs r 11o1tie aucnsent uic augmntion AIus rntde suns ses Irr, ont produit les meilleurs réstltatsi aujourd'ui, pur-

ecore Au lieu d'lu 13.73 fournii par fe co tribbles Ci 1859, soie u'osriit s'opomr au foreliîeent pide la2i.
cetté aniée a produit le cliffre de S119.197 ;baa n faveur 3. Grnde c-l iiviér. tiii Cettu iciprîalité runfer i nx aurnis-

île 1860, $361.24. 'Toui u prte à roire que c clifire sera pue smet , Pu, à i I'st di la riviere ou no. 1; Jautr ir l'stte.st et
éev n 1861 ,orsque les denicrs,ilus t verum de lIa cotisation, portit le no. 2
pourroi, danis pitonicts nriiiipitée, étre prçs rvec moinus de Lécole No. 1, ti venir jîtqtî'au ler le Juin denier, était soits la
diulii'itó et ums avoir Iesou nîle rueuilrir' t îles poînsrutes. direction de 3l. 'ictfió Côté, éléve lu l'école eormal Lavtl et qiui

Le obstacles qui nuisent encorouti progrés dil P Iucti dans eseigne à présent au village du Percé.
cette partie idn pays nt Pc t [t les inles que cuix Ii en- Delpis Il ti i'octobre derier, 31. iiidru D gunitlt, ci'd

rmet t lots n ias mon dernier rapport, quloquieps ieis soiniî it t Nuwprt remplace 31. C'iôté. ,Daus Jinitervalll coliapris
partie s rianii té.L'ai e doillnnis co àm cobt ue ene lus unois de jin t d'octobre, jtpii dirig r nii-mm cetlu

'absenci n.ftnifrité dlal lu choix dus i ivres décole tais écol, afin iulie upas voirles lèves pinr, dua de a l Oguis
di, J m, i vu avec plaisir qu'il va bieinti dispar,tre pisque vances, une part dee L' qu'ils avaien ppris.

rLe Consid I d lustruction publigne, cormnus Me l disqicz t)îurnîmt cCu 3 Mois, nes élèvs'us etmoi noutem Plionneur de
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reevra vi1 ilv d' ta' <uéro et distingué tit: Nou.: d e i vertu ehréti nes nxli nuées par des récits
, 'abe, cieiier dla IogiunîPilnuî r. 1ir:1 d-t - h id Sairt.42 &v, in-iso v. 'no il. Dlier.

,I. 'îe , e t tleie, dei' Us .5 atinées te it r M Cn.st.s (litiarî-t): Ganleo ai ed si Vie, soi rc t ses mm-Tihoniv irntblay des Ebsule nent' eite du Ur (M.'atd etuptrai - 8 it, 2-1 lt-tauis i fr. 0 e.
nmme2 nî-pteur. %tome dernier.) Cul i i-tutteur tient, sail' Vîimt: l'Ontri titi stLek de Lois XIv inl-so 5S p.:

Cull di titit ue . detmileu-îre. te de- t monîî di -l eli'utt ui.t L'14.n~ ~îî Lit,î î4.,, et 1, M t l- i loir(' "t géogrtîttii-,A met iéi "!?IVii i-îittii't'îi1itttt, joit i tit' atitiîi, îr M ii.rttî lIInuîritit.t-& U ii Doré, ri cilrti.s 1-ir Di>tn r,
%me ierli t et rlit eploail dli i n bsi i rltîmtu r hiîrite eP lu ;teatton by b lus guata id g rand in.t à( d cone Ilt p a rlia, 2 fr.

hllie phi, t Ia.lit aez rare iet arr aitîilu et epectu e Dt lI n.us A n tuir. srientiiin-, i'erc autió itleu I1t
éleves ti' k-, lait, titbeir sains a'mir teours trolp olivetI ai des punil- Charpentiler.

tols copr V.filiurs dle 04lèhvec peurent conduir Iloire ,niver.,il li tr %1. André de ieobvntage unW émul cenntie, unie au pysene de M.L C, qui partie. Ilibroir., géné11rale joliiique, r01 eu.ï1et militaire, tomte -e,
eine lu Y eIi erren au1oymc unt yrenn la rria ny»;liteý bosnrt. paith..

ti -e î t:..n.r lit (l .? trl t. e t ol ett friéq'uenté Clt :r: Lett tr iv tiim n re de Cll:bert. publiéspar 60 t niis,'t i et l tëhul de examert î été, à chaque ftî îm les prr, I, E up.r r n-su cr.tvt pi' le 'mprme
plu ti a i . ri e:I imp<li, Om pretiîer, 1t <-

nuni res d i Grmde.Rv ère :luios p rl cuó h:ts:t.: Chriýtoph Corimn18 2 ,
du eur etuil avr parmlié Fmn: thile on le .Mystee à soine nw ne vos n-4%o

La t tit .' payée par Ile- uolilntIabIes noe- ne Itu eheil i t pttihr
légillarté, ai, sns ~muwrno lr(e -t snuq qu'i a it éle näee air une h e remier.
Stile î d'avoir recours A aupur aitcs. A hie etuelle, i y myt tr.

a licit tu M mml sjr . Tspr ur ,ea vue, n" n sra on, s oura pariX Th-

ettpiu stiit dans in tnlr r fait. n, i p . ir i fr. (tné t uttmo cronné utar auite dis
y lrvé. Il yit opîré quelq l pt dtns t ' l ti. sewnees imra es et poliT S.)

4l"1 t11. ttttttî t Me r, ttrI, f de coltrate te ! u Pufr i Lmi) : L t pu%"> vols. "m-18 Gaume

litpa du présdn deý evoininir 1PèvcoW .\s1l G
Mot a ctli at îo ta ir d:ani- Citett r . le Chà- L.s i>rx-)t<ttîtîs t ltratotei iti'ii t'it-e, umér sl.éciiini. A tnt-

' tit, tr.
,L he w n de pouvoi Contzaterý dieus ce tappitr qe ai Un limo lit bHceion contien t dies graVureut (ui

p atemmonRAbin. qui limne- denniè, ra u lernmt Dyk cW éo inclf& 0ra e iu iutré Jnee
p à tétabien-nt ' la e itisatis oil a ttvò tt pett, $.131 ýie Christ de li lus grande beaiutée, l portrait dt Père Félix, les Van-
t-ntvtr. ent iî nnrter e t it înr. Sot plie a eetI, mi' vue de Madigascrr etc. Outre la pécalit- religituse

1 iduîitiit int o 'ffet sur Pesr ides pdes tthieurs t-lgt néral. indlquée par won sous-titre, le nouveau journal oetCculera surtout de

Il"V a actiulintlti 1 écul-. un operationi tinteIe n i-iplit faire conitriue ta géoegrapie et 'histotire des deux hémtisi'hres ; eur ce

C.t'i tl lage, t n NL. uitn al ut ti utnulm juu' sqITu er mie, u Vtint les 1uitie tini ruirontr tr autsi biten rtn eigni que tl coi-

1  tnier ptr z l M Ezr lDiain tlitiil at pei freni ei mtn deu munrel Le Tour du . Leourelteluinaiudr oîe
arve que, Vers ce temlps, tit- travaillait tà éta lir a Cotisatot-r a Il tik l rue îarihu e l Co lua ieît, toute c s pu blicanions

rhu~ de pu ilts I taie eDt, et tes att at pr a feront peut-ntre qio'n neL verra plus dans les journaux ni dans les revne s
iii îrlet le a1 lu e chit Cî?tt i l ic lt Iei stilt p tni ut . elusnui îeîît-r-ltnt îî drutin Lleu tti-htLa' Ilt geri nleXSLtdies( (11t)uproqu géographiques qui nous scandrilianct fi for t. A insi

nmoire a alii retenaient leurs enat hzeux. L es pro,-é re dernièrmewpnt mééean prlat gravement de la guerre qui existait
IL olt Pli tre quei ts-fibles. eitre 1'. im.tériqtue du NOrd etl.-1mériqîe dt Stil, un autre t ieait passer

Celtte lwoe, aprèés être rmeè fera née qeu emsesletr,,upeý anglaises par Portland avatnt lat perissieon ýoWyerte kl*tun
runvertt derîttreiet i 'it t 'retild Cot - , ci devait de httanière r-si excentrique pur i. Sewnr ; titi troisième assirait qu'il n'y

Gutlcd-Rilvîéi, qui e a lat direction, et, jusquXi örerit. il a mieux avait lutaux Etatiîi que les tInlo-Saxuns uncore épris ri'tîtn-
i éunti qu lan- ce hrnier endiroiît e Otrit liti si i de tt rt ien ég imet qri fassent oppoé à la guerre contre la mèrtrie Li

et det, ét ves. Cel ole em t ajur htttii fréqwtt tI gnlir- Otrresponcnee Li&l'uri en part 'unt prî étoni maniscrit sauvage,
rueu lié pu IUbé Doîimiech, et qui aurait été écrtt sut du papier fabri-

de rt rOt No"- est M en (tanad tit nl sicle, ajoute que itu doit savoir ce qu'il Muut

to or teue ar M 3ichael Fon e les prores yttont lou- erde cette dcottdverier piui't nmetle fil, uours il ne se fabrique
pas encore de p e

r nd.dci tiui re ste cetque dit le jottrnal neit dtt noîtis arlons- " Les
en ecoi e et-insti eu fredpienteî . cuntdances gtograubigtsn'ont jamais tré le fort d t notre éduca-

A titte petite tst ane drrsh-Tow in si vaiit le bord de la tion. Les Anglais t les Amélcains s- moqu«ent ouient de tgînoance
inern Fe triouve unt nouvel arodfmn ous le nini de CaP- frnços ti t ce qui n'es point la1 Franice, et ils ont rison. (1) Soit

lle, e', I liete pus loîn, ut aittrO airn ent dit dt 'An-e esirtaanrt soit rmtîitine classiquer, c onous connaisst is beaucoup intiC
h-Baltt ils. Au prenieur,n a amené ur ptace ne parltie du bois notre gtobe que cetauin ;upes " auxquels nous nois croyons tres-upe
Itncesakir à la cntr n &'m tI ne iî ttinson d et les mniisi- rmeurs en civilisation, tWle l es Alem-anue, Us:i-lt:ses, les itenIi,
sa ire.e oproposet lit Lt aire ériger culte tii atustôt qu- les les Suébdie Il a lla guerrt de Critét pour donner mettre a nos

dn s le leut p rm etrant'. Au second rrondis eitt y a une c le d srécsmus suna'ttr Turqu di.:uro et sur les

inäisonî resq t entiè ti.ent term inée. Il sera prochiin nord de la mler Noire. Ls grnd por îl e l Asie Jrient il, Ilonr-
ilîltiSî ni] i ai'-ttte pour i îttîeît trdi > vit i w to et S uichatn î gaf q ui r -ivilic rontutit lu it t aveci verpLioo l et N ewi-Y ork ,

t un itutrepour et arrndissrUent Sieietà lier% près inconntus sans les comats de Peh et l'expé-
I'cole de airroiili"isst'ntNo. 3, i i Ai4e-t>i-Cet-l i m li itde Pékit. est tlere Wlibtie r i tqui nUs a révélé l'enistence

est tituu par 3 '. . Biisui depuis troas ei. Cott tiat de i u d enragua, en du vagan et l'imte nMUéricaitn, apel jiqu'ici
l'iocnsiîon ie le rtnarquer, il y a pen d'ordre t te elèves ar:eti sthteiiii' tinIaiui, serait encore dans notre iigtitnn sii ple
auss ti mares que leu't mîttre. EnI anlglais pourtant, les irogròS étrantgleiîî'int sans largeur tuit conti entt it Nuivu-Mo , i les ci'-

sont assez bontBien pliu des parents diorigine riuiçaist etvoy'nt conistaiices accidetulle daiet poularié tout à coup la couIpuIe
liur its nts à cette t e'oe parce que I . t ensi nîe point le des istnes et ai-té nii notre atte titn sur les territoeres t-t lae-
'rançalis, muignleje hd ie cuonseill de le farrie. Mi. IB, n'a Pas dle PILlle les occupIett

d riune. Tóurs, 1éembre 1G

(A- continue'.) iriteo: Les lies saints et les nissionts qa tes k Pres de la Terre
Sainte entretiennent en ttistne t n-2, 3 p aine et Cie., I fr. Sc.

aris,]lécemblre éet jantviert onh pottvo3tî. .1tu

ItiAum t Deux années tit ltréil, par F. ar, orage ilustr dt 180 (1) PMU tr juste, il faut olerver quire les jouirnaut nglis, t 
vignttes tls les crouis t céldbre art st', gr. ine ti . 7im tout le prener, font tssez sî'e llnt de r ' Wosqu ag i

iliatutel', 'S0 fr. Canta et de i'Aïnériqui (1:.)
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Dr. us)itiyu (Iambert) liecollectios ot' ri llriîor lll' vit svo ppi. biidori et le la dulation lei x aIr Va le r'anio inIIlemit de lin-
25R, 's. . ;iiindera. e catthlique i tiorient, noue i plus vivemiilit touclié que si noule

esii5.io lies mei e tcnrquiv, dani quelque livre publié en% Furillo.
Dynta (ThIomas) A new listory (if Modern Fu rope'c frot lit, tt i.i ý f

C onstanitiops bythe TlrLs to the eIose f tI war in thte C u %ell
1 andé sv'o,', 20s. Murra. lrontde lA poeiation de a l' dati o de la Foi eu r pannée

SGI, lle livr.iiion deAnnailes les Mlisins ii diicsi' dle Montréal,
Québec, décembre e 1le(; J2nv er li L liinguit et (ic.

Le Cantada i, depuis plusiîis innée. ýeï lîpports des 31 ns tout

Lre S('lrz CA 'n: s Le propr étaires dlet' re ll litttriire fit -liints de eu'îx îubli' par le Coin'il g tié rail di l oc't n

ont don:né à leurs abonné s, à titre ie pritne trois livrIuim's î u'ppl'- a l½o. Ies dex s .l Qua î' e Ml Mneal ivalient -

ientaireg, qui compnitet le t-renier volunii et, vec les .autrîes tjî' J'avoîîh Iléji 'lit, il P'nt peu de lecture pluis ttachnsî . L a
plétnents dijà îpubliés, le portent à pi jagts, ce qui est rlCup iivron que ui s îavOns 81n 1(e seux contient des le'ttres1 iur le,, i
plus que iten proiettait le prospecti Ces derires t r' Iraisus soenlii, dc atre' Mine atdi

terinuent les intéreessantes tupressi tis l Nuvage de I. 3.'aî ,r. ile ity abb R'er. Oi v co)ntinIIe' iii îuîne.notice historiîpu. sur les aiîci"un-î"5

land sur Ie côtes de lia Gaspésie, ce '.ifna ine''nu ei reita;, 1 lu 11,iî111 il s Ieurs de Ic la Cogr' tin, Soui iI'4us u pa I t''iid (t

beautés naturelles, de souvelirs lisiteriqluee lui et toclate dec en ce enier travail î'* ci'.
légendes. Nos lecteurs tie doivent pas oublier itre ce rc'eil périoty
est le premier et le seul dans notre piys iiui ait compté e'elisirment

ur les forces de la littérature nationale. Loqus p iromrent d, ne
donner que des Suvres canaiennis, les édilenrs taent prudemmet Pet I e l evt e 31 etsi iel l e.

réserv l iait de, coimbler, par la repirodlce~ucii ît' neîisléjhi putiis
les lacunes qui pourraient se trouver alek l travail de lWuru clin'ra-
teurs. ls ii'oit pas été à1 cete peinc. NoIî'scuilemeicnit oh leur a fourni
assez de copie pour donner beaucoup plus que le i'ibreie Ill y p
promises ;mais on nou assure qu'il ertî restipre u'alltnt quil
en faudra pour le second volume. Ce zéle, tout désinteresié de a part
de nos écrivains, mériterait d'tre mieux api récié du puliblic; lin
liste( des abonnés, qui a été putiée, est loin d'être aussi Iiie'n re'mp'lie
qu'on aurait pu iespier. Ajoutons que l'abonnement . tiest q ei! d'une
piistre par année, ce qui est absurde, lorsqu'on songs i luxe pyîogra -
plique déployé par les édtiteurs.

Monnis Sztcheîs of Celebrate'd Canailiarîs ui lierins coimected
ithit Cnada l, 7 p,; luter e ioe ir $Il i lee car-
tolnnu.

Ce 'volume n'.e plas été trèn-graci:isenent accue'lli lar la presse. Le
Cadynî a cependant dit u1n mot et faveur des ionnes niiteltions ile

l'auteur, jeune homme de iérite, ajoite-t-il, qui, cceipiian t unti poste
subalterne dans un îliartentt pul etmpoie ai de avres utiles le
temps que d'autres donnent au plaisir et il la disipiation. La plupart
des biographies le nos hommles pulia c cotempporais praissent avoir
été reliroluites lu Ci'îmdlîiani S'Vcit de Lomiéres, pour lequel, elles avaIent
été écrites, nous croyons, par tit is josrnalistes les plus éminents diu
llaut-Canada. Il a di y avoir entente, dans cca, entre 'Tautetur et
éditeur, car nous voyois qule le journal le Londresa acepte l'agence
dîu livre. Quelîkpies biographies, entre autres, celles de 31. Angers,

Gingras, liolmes et Demiers, sont eiiiprantées i notre journal anglais.
On s'est plaint, non sans raison, de nombreises et étraînges liicunsn4
dans les rangs îles contemporains. De puItis, qelques uns îles hommes
les lis importants des premiers teîtia de la colonie sont on coripl'te-
nent omis, oi réduits par le b!ugrihle lI dis proportions bienl iistîlli-

santes.
L'ouvrage a, du reste, le mérite ilétre le premier île ce genîre publié

dans ce pays cn laigue anglaise. Il a flitllu à M. Norgai beaucoup île
courage pour eitreprendre ce travail, et lot ne salirait dire qu'il ait été
gîuidé par alctn préjugé national oui religieix dans le choix de ses
matériaux.,,

L'Emu L t:i s! par uni Carabinier, 38 p. in-o. Léger alius-

Cette xiourcusc brochure traite avec talent et avec un stykl inîcisif
la question le l'organisationi militaire les anaas. La loi île d nilice v
est plssée tii fil le l'épée le lit manière la plhs cruelle ; mais l'îîtiîî eîr
ne se contente point <le critiquer, il fait.i-tme ''tecellî'ites suggee.
tiints, parmi lesquelles nous riiarquîis avec plaisir celles ii icter-
tient la création d'une écale militaire. Ce hardi travail est l e'ilvre d'îî
tout jeune olicier, (titi tient à prouver la phum out lépée:à lit main qle

a Valeur iin'attemi pointt le inr dcatnuks"I Fonstrrt A few' months lit Ilhe East, or a glimpsi of tire Red, the
Dend, and the Black Seas, ly a Canadian, 181 pl im-, avec quatre
litlogralhies, par IV. A. Little, le Montréal.

Utaiteur, M. James Be-l. Forsyti, hîoitîmie pratique av tt toit, a ci
pour objet de prouver à ses compatriotes avec quelle facilité In peit
aujourd'hui visiter let Lieux Saints. 31. Forsytl est d<li petit titre
d'aengloclaniniîs liii ont accompli ce pélérinage, et son livre est suits

ce rapport aussi pîréceieux e nos concitoyes dorigine tàngliaise, que 'est
pour nous celui ile 3. Léon Gingrts. Mêie après avoir li les nomlreîti
et magnifiques ouvrages publiés sur ce sujet, :Chitteautlîriinl, Lamar-
tine, le P ère GérainubMIgr. lilini et c., on niiie l voir les ihnIressions
de voyage d'un concitoyen ; on éprouve en les lisant tiun pluis grand d .

Bir de faire soî-mèue le voyng' puisque notre ami o notre voisit lien
p. l'à 'aire. 31. Lavallée, fnlaitieur du Collége le St.Vinc eii,
qui, ces années derniéres, a, lui aussi, visité la 'l'erre Sainte, a fait, àI .jni
tréal, une première lecture sur son voyage, et ce qu'il nous a dit de l'a-

l.e grand qiiet oi Ini liIi dire, le seil sujet de la preoccupatn

pullique 'artout et ti)ijiietr, ct lit i erre îméri'ai' e amleu
cercle de f r se resserr' dansi c imoment, et dsns-le avec, rnh l,
toîld csi en voie d' eîiqutérir la tîiuiveIle coíifiération, Que feira-ll
le sa coiqui'te I Ce n'c t pai là le moins foril alIle :Iuj''nt di qu
tion aliériî'uîem nec

La prise le l' i . Rozock6e, celle di î' firt lienry, puis du fort Donml 401
4ù si 'ePiln en croit li jourtnaxi' dii Stord, il I été fait plus de 15, i rifl ti

soniîrsuit preqtue s 'ein ts de l'ataire îe Bli run, et à mesinî s
îie îuelqueîî' fait idrmhs lîetirablle et éclatnt. l'honneur itdes triia il 
sild, s'tyn vit rejoindre Cy lii iles urmtes dtu tnord. Oct at lit d la guerri

le là V etillîi 'ut 'e tii ri titi comaun t île'ge a tititle vainiqui'eur et le
uniicu s'taient fait galet honheur, l 'm r-cIl dire de l: gluerr'

l'Aimiérique que c'eît lie tre, ti' île It1i1in sbug où l'onî se fait de iait et
d 'atri it î gIl déshuorteur 7

Le iempa iresse, et ei le général likauregard tin ce lieate île rétablir le
prcestige le son armtîée, il court grantl ri.iluc de perdre bientét les sv'tii
pathitse kiue la caluse dt Sud s'était acuiise cti dépit île toits les eliort4
i dubuuism' D aéju rsle ces e'fforts ont été asez thbiles en
Eirop Jour donner le clhiange à une pa rti' <le de presse rra: içaise'; i et
des journaux cutholiquea tel que le Correspondant, ' Uion, etc., ont pris
fait et camîe contre les p'o5scesseurs elst3tliivS, coutie s'il s'agisi<t réel-
eillent île l'émancip'ation es I descendants it ChIan ; et comme si les

plut granits elielis de la nuiîîvt'l le coifilé dration lit n recrutaient 'oint
dans ile reliat ls pus1î faroiches adversaires ilet catholcice et a'
races l'atiies. lRevie il, llroivnson a probablement contribué à pro-
luire ce résultat, quui<ite l'orthodoxie île cette publication devienneîc de<'
plus en i s duîîenîse, et que Sa derniére livr.dson contiene toutt ce
qu'on peut dire de pIus défavorable sur l'éducation Catholique en Anrii
rigie. Le Dr. llrownîisocn pirait considérer les catholiques aiérienins,

u la foi, comme tris-inférieur aix aiéricains de toutes les autres
lénotrninats, et avec cette imperturbable assurIl'e qui est l fond de

la supériorité eittéri'tiiie, il attribue à l'infériorité dl"s éléients étranic
ger3, <ii le forment en grande partie, la prétendue infériorité le l'élé'
nit-it catholiriue aux Etats-Utlis. On sait Ilie ce quin tilre sur tout dant s
ce momtent l'attention sur ce loubliciste émîinent, C'est d'une lart l'acts
vité abolitioniste qll motitro ui point d'avoir fait une lecture sur ce
sujet il un auditoire comtijuosé de ses ennemis habituels et dlue putre,
Sa tliése île la mliitigion progressive des' tortures îles réIrouvés. A

Iuol i nci auirait servi le génie yankea à la théologie, s'il
"îI. ti uint parvenir u rendre l'enfer l li Lingue ttt tait soit peu cou-

fortable ? Si le savant docteur court risque d'attraiper pour Ci peine,
qelîî'IetiIP censure lu Vatican, mér ite lès a ourd'hl im brevet i'in.
veintion que le Paent Ofeie de aV'sliingltoun devrait se liter .le titi
décerner.

. ioir revetir il la situation le tics vmislit9, is senlient déj' recueil-
lir quluelulii's lins îles s le leurs derniers triottphlts. li Confiunce

in inst ant bannie île leurs ai Tares, ralTermîîirie bientôt chez eux le îci le
la uerlcre, et les puissances européennts, tpi nu désire'ntprés tot qu le
rétahliissettent de lia paix, ne Iuî uîîcîeront pas de leur tenir contpte de
l'éniergie avec laruelle ils pouscerolit lia coIîquòi"t. Y nura-t-il, dle
l'autre côté, ces elforts désespérés, cette lutte aeharnée, qui rendent une
conquite llus fueste ii'utile, c'est ce dont îîouîs avons ailuijourd'hui tout
lieu île douter, et ce que nous sauros au juste maintenant dans quel-
qu3es5 selautines.

le Canadilt n jusqu'ici retiré îles bénéfiets di' tout ce qui s'est
passé en Armérique. L'etnvoi les troupes et des mîuiaitions est i profit'
tout évilent pour nos grantes villes, et le mouvement de nos afflaires
n'a quie mIi iocremîenît soulert du contrecoup ie luh crise amiélricaine,
Somme toute ictus y aurons plus gagné que perduî.

La législature, qui est con'oquée pour le vîingt ie Mars, aura Bais
doite il s'occuîper diu rapport cpe tui fera lie coilitissioi nommée pour

h r!crganisation île la milice. Elle aura aussi u traiter d'uin sujet plu!
1aci u, celui le lu grande exposition dls luonîres ot l Cle anada doit

avoir tà cSur de soitenir lia bonne réputation qu'il s'est acquise ilL ainsi
qu'à Paris. C'est le trois de inars qu'expirera le dédial accordé aux expo-
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1 1rn13îîtrandiesid ixur tranr.ttrei i eu riilriits à la cfni i ni uî
dlevra~ s4'anembllir il xtutréUl eljxr :. g ix

l.Hition, maixlgr la gran le perte qu'elle vient de t.ire dai lia
personne d$ snlligiute présilent, seri, tout le fait présager, un sic-

c'< complet ; lit reine, la famill rvale et le pauic anglais nl'éparîgaent
rie lour nuginuvfer Ueliat Il cetti' apilvr dt Prince Albert, ulilivre qui

,t ll-î an le is ixaux Ll montmillent $levé x snieéuire. Sa idjeté
il jiiuiqIu'iCi splioit. :e liut, héroïjue résignation e grund miallieurqui

vient de lI frapjer. L, prohe ouverture du plarltimenît li rteral
lx'pîîresiii de cette syniipitlhie qui. la nation anglid e ait iinnit'ster

a xev tisant defolrCe et vec uu entiment si réel et si tiaine t'ites les
u lis il nîlgit de eii hiei ainiée SciOuvriii.

blimpereir Naîoléon aid on coté ouvert l s clumnbres; franIçiIýes
soil di4eoiri Cest pit-ètr le îlus réîervé et le plus inIcolore i 'il nit

iure preamee. Lat phrax-u ili i% ralpor t d lAxrique x' n ga à
:II muais ii uilie txilps, elle déeniiîît le bruit qui axait eitru qulli.5

uIrs avant l'une intervxntion trlSirochaine - i la Fratice et de;
An gleitrrî.
l hr Iliraxue (pl il rapport ail Siivxr.ain Pontife et iuilestiées de I'l-

talie est ;iae vxritaible' énigie ; elle Windique i'une cixse. Fest linsur-
iniitable léxi sse que hi tlie il juîq'ici oplxxse ài tis les prujets

qui it pour bit de1 lui fairv abannr sio p eir tempxrel Ce fait
iét pliîelim cnfirmi par in cxrrespondance dilmat pir qui i t'té

mdxxiaxtennt cxmuniiquél ai Sénatetli a corp légisitif
h.e calrdinal An q»ltli adécaé nettelenit iie lx Pii ie iouviit rier
aba: luner da .îtriioiie le Si. P'ixrre, l ui et je:cardman jurîerît

ie co niierver itic aui uin miieint de leur élév1tion. L.mxipi;erIer Conntirue-
t-~l îi fair.'ccurrr iiie par sesi trouipIs aïr cette décliriatioi, et

pour cimbiil'eil de tx.xiiî 1 Si, pir site du dpar les roie frança isî,
P roi dlitalie simparvde Romaii et delxs dlrni .'s l mîîleîaux di pouvoir

teniiorel, ein jxilirîn-t-il lonitemps
A celte question, dtii le Jillurnîxxl de Qxébre, ioie nous l>ernettrons de

réponiir' par it fit rappjorté paIr aille des gloirrs xixd la chaire caenadiiei-
ixe, lialé lliiuns, l se coferences de Notre-Diie.

C'éi I llpuxIe où Plie Vil était priixnmier o Foxiiiaiimebleuniii sîr-
tîste CaToui ilbüt xxiileries u. lis unise dl a M:riomlseii a

p Clenadiîîirit en le regardtnt travailler.
Avec cette faeiarité qe n n éli litorisait a prenridre avec son

souverii, Cxanova ih ps li expii l' tilt dans lequel ee trOurait Itone depuis
que lp aIpe en étiit exil î

Le i Pape i voulu w re ster, lis répod t m ereur et je l'ai bri-
PmIi5 célit ai litn mouvenent dorgueil, il aoutia : "oi Monsieur,

rxsoixante xîîilionlis dle sijets, neuf relit mille sxliant, et cent nille
chvaux !... Ia lix bitaiillv île de Wagraum seule, j'tri tiré cent mille coups de

canion, î
a'îirtisti se tut ; Dieu i chrgea de ré(nd" lit l'abbé lloinis;

111r axis e 'étien it écouîlés que l'homme aux soixnlite. mil-
h u l sujets xn'eu avilit li tini seul, lIlhommxîe itiux neuf cent milli sol-

dats, avait pouiir ariée nir géxlier, liomimii aix cent nille coups de
ennxîîonx, latnceé tomme une étoile iliante ails nîhilixn de 'oceian, était allé
s'éielire sur iii rocher, et le vieillaxrl qu il Croyait avir Irisé, de retoir
x Vilîiîtian, l'xi envoyait un prêtre, pour le consoler dans mxtn iiiinse

Inalleur et recueiltlir son derier supiir I'
Lt quélent prédicteur, qui pIrclhlit en ]A47, lors le l'exil lie Pie

IX ii Gfacte ijioultiait xx qu'en dites-vous, xmles frères Pic IX li n'aî pas
lilire à xiui Nilofléol dîoit-il désespérer ?"

NOUVELLES ET IAITS DIVERS.

ucx.Lî;Ta: îlE x.NST,'RtltCTION PtQUr.

-Ni. le curé Fxucelier il fonxdé depuis quelques annéers at Lotillxre,
ine acadxlléinie qui renplit'une mnmere tril'semaruable lia mission

rinci iale dv. ces sortes 'institutions, celle île prxpior des l'ves
oIlr les étiles classiqes. Déjà un ion nombre île jeunes gens île
ta lent, qui sains les nobles efforts et les généreux secours de M. Faucher
Iîxutratenit point reçuxi d'auntrce éducation qu'une éliication éléientiire,

ont pi, proii voir étudié qu1ielqueis ainées danî oeur paroWie natiale
terminer des étuids brillaintes dnits les colléges îe Quîéec et de
Nicolet. iirmîîi ces derniers se trouve niotre jeune podite, M 1 nxpi îe
Leaiîv, dont irous lavons paîrlîé dtias notre dernière livraison. M. Blédxlrd

le prilicipail île ltctl lle, cil tsvoanta séminaire de Québec dont il
a été tin îles iieilleurs élèvesdes jeunies gens prépiarés 'i entrer il lih xeu
lii cours, xi'i fait iure rendre un légitime homiiage îi son lmi -ati x

Nous ivonxs viu dernièrement îles échantillons île tlemeies et île versionis
qui tit vraimîent lionneur au professeur et aux élèves, et nous ont
donué uie juste idée de tout le lien que peut fîilre cette Modeste Uais

utile institutito .

-Les éléves îLe lécole Normale av ai suivent un cours d'exercices
mxilitairs dans l grandite sille (l Uiv ersi té, sous la direction le M.

Plinstructeur blaeSr. Nos lecteurs savent déjà 'Iuîe cexix île l'école Nor-
niafle Jixeques-Cartier, enrôlés: dans les Chasseurs Critiadiens cn t'ont

sotant I Mîontréatl. ol'ijet principal île cette imesire est île rendre lce
instituteurs capables d'exercer les élèves îles écoles la gyiaiilstique t
militaire étant non souleeunt uin excellent moyen d'éducitien lhyx

siî1îîî niiil encxiore tii ageit ilxiJorltiit xle discipline ris laécole. Le
CI urrier lix lxlî-tUni4 lînyalt voulat plisanter sur ce qu'il appelle li

jirre militaireii rCînx et ayanlit lit qie les éleves de nos colléges
allenîit troquer le Il iti C pîcisuxix our tu Àliexnul du l>llietcur oit le

Gnül1 <l lrfait Troupier, P.lille joirnîl rédigé par les élèves di
l'etit Séxiinaire le Qiuébe, qui, n le oit, font plus d'un métier, ré-

xan irituelment si la grisail feille d New-Yxork. Que le Ên'îrirrir
niaoit p ils iquiet, le '1 il Co lixin et le duiud xlx I'olli:cur

ie n aiii s aniii dilliciles à conlcil:ir Iixil le pnfsel; Pn nous elieigne
qu'il fit déeire sa iarie et l'uîitre îxisI dit ilicormment le faire.

-LI.xxille lion xxie sur le res teixe des points maintenant xi luage diains
l'Utiersiîé LuxIli les intr ant- déails qui suivent

En jetint les yein . sur line aicienneé llxeairxxrlx' on voit file dle niomîxs
chacuin adpteil a uni tit iiiïi un lpremier est décoré du litre il'plîixe-

rilor li secouil sappelle C r le troisiemuiii CurAîi, le xultrieme ('cx-
aIr, le gixîqurie Pi rtor; viennent isute Siciiúiora suu I:xiptites eimix
Pllx i, doit l' iiînmbre étaitt deterinn lar celii des élexes île lit

cla1 e Le j-sofegseur, aprei svoir pammtoutes les cmoiws
fixait les lilices Il'itares le miéri e qu'il recon issiit î' ciacune d'elles,
salis lirquer ttefssur.la slise le degré de mérite propre i chia-
e:unle. Amlsl I'acqisition îles grildes d'hnneur it, dxeenradait pas de la

boont itrin-'qu île devoir iiis 'de sa imté paxr rappoiiîxrt ai un autre.
Peour I 0rdl genéral, 1" lprofesur , reli ait toutes les liter et rasseni-
lditîl tous Ici niums et les griles, et celii qui nviit été le ilus dle fois

limiperitor était premier, lte secondi celiii qui avit été Ille is île fois
C;saitr etc ; desrie qu'il puvait trés.bieu arriver qe lit uilité entiete
de' îomoitiîrs de l'mpceraru fut inférieuire aiu mérite totîil de celles

duix consul, qi n'antI pas été aussi soueunt inxperxi, était néi-
mins souteniu à line hlaiteur pluies régijiere xîue le premier. Par la

iêème riaison uiqulqu'un poivlit être Cher nller dan une comi[ ion
salis qlie ek isuies fuse i nt suipirtiCrs aceiX a uiniI Plébélen dxans Uni
initre cls.

Le syst me nt tijl, suivi en I clgiqu;i et en Frnecee irait dor.ler plis
exactmeàt 0 tlecun ce qui lUi et dû.

Maitielîntii, plus de titre pompënx : lis exui euls e nous31 ayons iaîII t
qullueis clilres qui iidiquent idCl'rei t lit gxalité de nos sUciCs, et
souvent uin premier aujurd'hui est loin de Ixeixer à la ditinctioî x'liii-
lieraior qui, suiviit ],anscien régime, lui piiîartiendrait quiund il comis-
prend que le pletit nombre de points qu'il couLserve vit exciter la surprise
île sont supérieur ou lui faire frncer les sourcils.

Voici lexplicatio e de cette méthode île rendr te cxiite du travail iar
les ;tilts; luis claque lass', sont fixées taint l iitiéres, tant île comt-
pîosîtioiids xlitIs ciaque intière et tiant île xoints pour clique cçxuioxposi-
tion. Je suppose que dians un(lle cIasse eon rait 10 points pour uneit version
laîtine :xlors le lrxofeseuîir considère la version, exiamine les endroits
Ies plus liliciles, et réiartit sur le toit les 11) ioitse ei nccordan t plus
taux passages qui xi gelit unlie plus grlnde oerspicacité pur atteildre le
Slies

i'en est i' iie pour toutes les sauatres matières. Chaque oint est
Irngé en 10 pelirs pour pouvoir permettre alne plus grill le exncti-

taue ài l'églrd ide fan'e plus oi ioins considériables. Les pluces
ensuite sonit déterniinées pur la quantité îles points. Lorsque le pro-
fesseir veut fil re PlOrdo géiérl, il n'a qu'à réunir ces poinis et celui
qi en al le plus grail nombre est tout ruaturellenent premlier et aîinsi de

suite.
Un les avantages (îue cette derniire méthode aî sur lx peniètre est

celui-ci : si quelin'un, danlis litne composition vient à être ialheureux, il
nourrit Pespérinic île prendr Ie dessus dars xiure nutre et il peut trés-

bienî se f .aire, e qui irrive souvent, qu'un él,ève ait occupé moins sosi
vent le premier rtig qu'un auaire et qluie sur 1 Ordo général, il soit en tête,
iarce qlire le nombre de ses points est plus consildéraxble.

- Nous sommes heureux îliipprendre à nos lecteurs que M. Clierrier
membre iia Conseix'l île iqn'struction Publique, vient de itire doi d'un

VaIste terrin, situé eci irrire du CôtveIi-BalrrolIn pour Ia construction
d'un institut pour les sourdes-muettes. Dès qu'un édifice destiné à cet
objet ir été érigé sutr ce teri xin, xion y trarisportern i institut ac tielle-
ment lirigé paîr les Smutr îde lit Providence. C'est là alne nouvelle îxî
xdevrax réjouir le cœlur de tous ceux qui prennent itért 'il lle classe si

alheureuse s et si nobnreuse dans notre société. Li miodestie bien
coinue lit donateîr nons empêche d'oll'rir à si générosité le tribnt
d'éloges auquel elle auriait droit.

Ct.I.ETIN a DES LETTIt.

Deux fauteuils .ont actuei ineit vaenlîts à l'Adaxléiile Française,
celui duîx Père Laicordiaire et celui le Seribe. Le faxuteuil irs l'ère Lacor-

daire coinixeonl'o sitit, iavi it été tout :écentîilînent rendu vicilnt par lit
uort île M. île Tocqueville. ,un grianil nombre île rivanîîx se disputent

ces deux places, et les visites d" rigueur ont déjà commencées suirani
l'usarge xniiique et soleninlel. (l regarde MM. île Carnxé et île Broglie, fils,
consiste les ciailidais qui ont le plus île chance de recueillir la succession
dn célèbre donîlnicaîin. 2M. le Carné, honme politiqte et publiciste dis-

tingixé, ilpiiartient 6 l'école phnosophique et religieuse île Lacor-
iluire, inîîsi quei M île hlroglie. Ce dernier, qui a déjà son père, le Duc
île Broglie, à l'Aciidénmie, leraruit, il stmle, céder le pats à soni coneur-
relut. O1n raitortel', ce suje titi nrmt d'une de ces reinles le satlon (lxit

ne contribnxnt point niédiocrement ain choix des immortels " On
e étoiinerait is voir aujourdlui: le nom dt Prince de Bloglie upari les
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qirtante, et issns qicIqu ann on serait encore usi-1 étonu die î, ttn quelles r ndent aut ci - r x coultur e le Totu s les seis ie

plus l'y trouver, pIlomtml uen (il c sntct vec'la iai ritt d'lait uni uge els til tolviis dti.

La critique et le routait se lisiîtî tenit ' 1 fauteuil dis výtaule% lliste gerev', il peuvent l'être bcnuaucou àt lit longue. Ils donnent des maux

Scribe, et il esit diflicile de dire qui l'emportera de . C vilier-leury, d têtes, et peuvent pr<Ssle ali palrait se. Mais Ius aiuns

ou de M. Octave Feuillet. I. Camiiiille Doucet est ausil sur les ratng. leut-i.tre mieux réuId ta tel détourner qielquie ails de nos lectetrs, si

On rapporte que le défulit. avait dit à ce dernier t je votera pour voiuî nuttis di son que ces iéparations rritentt lit put t coitriblient a dnti.
dès que vous lie serez 'ilîs fnicuttinnir...Vous voui engagez tten lier dles ride à li titr, ce iet v iif. le prlaration elîtouires

avait-on dit à lauteur dui Veirrcf ne tii'mqge point -1t1utot tme trout-dangeruet, dat3 tut5 leI, aitit ' s t lh nl et tl

répiquatil malicieusrneni car alors il itdtlurtait plus que sa % voi . etme lite i; rve1Ix ; Celle lui *'St Cinliie o le noad Ii Jii
c ntieit du suimi jeté coi riit i de pox P iuk-d 'r

-On rapporte ce qui suit au Eujet de ;4% veine dii iertie'r rnin dý ,: de i cie
I. Victor Ilugo, intitulé les .iurablo

"MI. Vicior lingo a vendu et transér MiM t Lrtî it ('Me, pour -. Les ourcei 'tue di pr' jrmeient de deenr un b'i w li

terme de douze tiiéiêc, 'satte et lt propriété des l av et le portant de iiticomimrce pour it Ciutda.î
droit de traduire t de publier autant dI'éditioie qu éjà, deoît ngetIIs, llhuile uv Clolrlbonît a P1 e eilI i i Eu.

voudrtitnt, myiennant la saoinime de 12,10 livrer i. (:to,0 ir.) rope, v i Von a mi ftneniy une itna i tlos u ubl1t'

a Une autre maaison avait rr 2,î liv stern (te fr.), pour ut' in e e uiais urtut
savoir lat propriété soute entiére die. dau: mais l' prop u dl

Colit lai ;iltl le t'îtu'i'îi légllig- il eette îili 1'uitttilt' leiîu't,î i di ll" l'IM. .t'roir\ et Cic a été lréférée r t ' l:then jeghg'nt 1, t m ittane branch d' dtr e et arte( 1;a let Il-e lu d'e l i initiativé et le pevu de cnat

- . de Kerjein, dansc lit Rleitie de eliret e, ai ctjti d liain, i ltchotes rvtle'qui lc enrtltiit, lc iîtentaccllaparer
la critique falit par un des écrivas ii :.e l' ai le M. L î t, lecle industr par lett neéri'tb S. 'es n 1ien ne ' ateti
Ltintcel : i Essais le citiquie ni 'rtvi ' t i nrtniuii dlre.1r l reuit'i b tt lis arpent it erre où si irotvi lhite.
superbes écrivains de la grisaile iméiropole les îîiontrttetîlvte' lii' e 'ient cux upipitent ces urerc celt n'empjc'e

ri'et toits rie rrre cid Parit, lisait Votiiire. Il m i e Cit m ue dir pa le 0.ittl fenii retiler ile gmisiîdç :viantiageî , purce qulie- cr'e titi c jet
lia cri! t¡ut 'n Prorin'c éc rivait récemsmeln %'ti de i ttcts rédtte ur ,( 1's xî Siî.letloîi(lrtation it il tit îe t lendra d'un ht' itapo tîrîi'i.rtnilt'ce

Net dîltssil Atl1itaire, ont jieukt ltiue Ille et ' sin l ' te Jtir thi l'tl îlEnii '-
V.ict'r Je Liaprade ti Lyon, A tif, tl 1en rneRbol a Nimiîie, Vio- i la plus iti 1îiriîtite aruln ce lui lait pr 'ient-ax tdépt de chemIitS

leui A Morlaix, llippolyte .Minier &a fl>rdekaut, ent it d'î'xcllleitz, et je d(e fer ou dans quelq lie convenable, I cttne d imitvitls état dt'e
ine rtîîîpelle en avoir lii, il y a quelque; iutinées ien iîiiue, pi min route ma n aitieiant il n r\t-ne itactadamsé qui cotduit de

admirales, bieniqu'ils eusserut été :cî id l le l'utir t mem t.e llin eett 1h1ice ait h de iiiî toi''er G retat Westernr, et t i es t llrq>u.Iie ter.
de lit Francei ils ét" ut signés de lI'auteemp Iein Cio -1tett llit e utntcils

-uouf t'ng:tge celnidant à n1e 1'lIa t les chrllier ntit, ii liks v tri, il ' a i nt tà En kili in ei i peu près trois cen ts pts qu
veri'e 11c2. iipdtntt tns re' eit cIttiti, îutre ii irnentie puiti qui donne chi.

Le jugiient protoncé par M1. le criti pe parisien conrlre l' critique le que jour ix laut l-lit cet btarils
nrovince, Ile parais égale sujet à lpJpe. En la liItisitil d :i se deiatit' tmaintenant quiestCeC qu'on fera de cette iiiniem(
ce dernier, étrttiger ilesteristeitri lviell se s ar e quntnité diiiilt reciueillie Chitie jour, ilü trouver di I1treblie poulir Il
monde des lettree titiconnu ]dei autîturs qu'il ini tiî et n' les as- vl re 'i pourrit r ndre que let E lstUt niss e nttc cons t

ant li, dégagé par conuéeliient de toute iniueice favorAle ou hostile, déji énorilé net , outre le Ciinada q i e lilîl te lii aussi Lit t bnne
présenttte tot tes les garanties dl'martilité que l'tin peit ié.irer, gairan. paIfrt
tie qu'il est presqu'in possible te rneontrer Chez le critique diîle Pa ris, Il iy a lias encore trois iisqte l'hile do Iétrole lit iécou verte, et
qui vit dans le mîê me milieu que eets jtutie 's le at déjà rép iiietir p resque p ritout. Ons ent extpor te en Angleterr',

Aliròs avoir fait 'itmen d livre de M lde Lninceltde K'.rje4in prend eun Franc', en aI.gnCte,.et, l'utitottie dernier, il est parti de Nev-York
à partie le lri ne île la critiuie parisiennei Stinte-Beuve. et montle lo.s %it In l vire .clirg,'t le ce produit, pour se rendre en Itliie.
étranges variatiotis en ce qui: concerne tris ded plus grandis écri-ais Nous tin dé1esoérns de Voir l'huildelitt chliiro uiverslleet

du siecle, Châteaubriand, Victor higo ut lértntger. Cette confrontation aoté pour l'éeltairige, car lit luitiire est une des premiéres néesités
de l S1inte-Beive ivec luitt nie tie laie pas que d tre très piiiiiititiqn de la vii-, or, e'Cst la* I étutti ire que donne cette huile qui est lit inuiiii5
et l'article de Ml. de Kerjean t d'tittînt pt!1î u de valeiir qu'il sait et lispeidieuse et la rîVilleutire que loti n uisse obtenir.

mêîme temrsfarite fi renirejuttice. lue Caiada doit lonuet 1r le cette soirce de richlî'eee alue lia Provi-
Ci j,'ute~ur desCauqciCf lai (i ieice loi dout1i, catis cvîîetnlait en aeuser. l'exploitation te cette

aeudea Crenedu lis ati tun talent jue e gite pour mi huile a droit à touse lit stoîlicittile du goiuvernenieit qui doit lia p roté-
part autant que personne et que je n ill e envil L die colttc. ur. s ger avee soin. et sureiller îe mod qu'on etn lloie Cn l'exploitatî t, Car,antalyses sont ple es definesse, Suis esprit est ingénieux et lliciet, t cimin stoas I'tiros déjà dit, l'huile deviendra évideuiient objet
ses connaissances littéraires sont aussi cenilues que profondes Cii- d'exp aîtion impoibrtat.
ient dnt se fat-il que, pousédanit de si rares qutaités et d'aui pré. Ui u:rclhand d'huile dIe eharboi le Liverpool n'a pas crîaint de ir>-

cieux avantages, M.Sainte-Ieuve colt E.ns autoritu sérieuse l't tue ses phétis*r qu'elle atteiadrait dle telles lImites en quantité et en valeur,éloges cominie ses blanies soientsalls conequenc et sans pOrtle ? C'est gtell rivaliserait avec le ro'i c-Ston luiêm
que cItez uii le caractere n'est pas a lauteur du tulent,' et q' h t 'ituile de charbon ne se trouve et, grande quantité (le laits trois
voir coturtisan infatigale t. succes, lu prendre înavariiinaleniucît pot localits leinent, I Eniciiller dts le litut-Gttntd, dali' PEta lit de
regle de ses arrêts et pour arbitre de set jugeients, nii a coinpris due Pennsylvauie et dans PEtat de la Virgitnie. Ennuiskien esi:a cui
la littéraire et la critique 'éritibles itr ucn aue nd ntAri a ler tredilit i plus abondante des trois. Il seuti trouve bien titi peu quelque

avec te areils jugeent et ei parei ls arre i es. i nse voî (l plai qit'art a trs, eut tnadia et aux Etats-lnuis, tias lias e quantitité suili-l'on put se t rerndre sutr ima nsee. Ausa ti-e l'tt île éclsrer se e pur l'exploiter star tarte grande échelle. l'rottons dnutc le cettechez.l. Stinte-lIutve, qui a'a jantai voulu être ut re chose qunendie- source tic hesse qu la Providtence a uice au mtilieu île asoset
nuie, ile ci lte d succèso est éideiinein nt desinteressé. Ee q Imon lass 1 paa de étraingers faire forturs dans notire pay s, en exploitant

Dieu, Il aime le succs, tou tmptement pae qu'il el dle sa eaur d e liile die charbon, indutrie qi ie deRande pas le griands. ciitatlîmer. Et ia e t bin ronmttre que ce îoit sa ture rer-semble n ic un aptitude particuliere, et que nuits pouvons exercer t tout tttausI>eaucoqp a celle de presque tots unoA gens de lettue. Qu'us y PreuMiiit bien g e les haitat eit rèjubliqite voaine.-Journal de Quc.garde cependant, et qu ils voient par quelques exemples eniprin tés A l
carrière littéraire de M\. Sainte Heave, jusqu'oü cette petite fitluesse -la vigile sauviig qui croit Ianuts plusieurs localités di Canada

peut condure. tpeut-elle être tmise à prittii et produilre du vin?
nt'I.tvsTu Dcoaxiiss ts tIs.9. Voilà une question dont lit solition est fort désirable. it .l

de Courtetnay, qui aa sséue ari tic sa vie dnlas les pay4 tilt se
-Le Dr. Réveil a lu dernièremeint A l'Académie îe Médecine un cultive lia vigne, ia lué le printemps dernier dIte colonel Sevell, de

mémoire sur les dangers qu'olfrent la plupart les Iréparatlons cosuIéti- Quie Sa belle vill, près lt Cap-Rouge Trois ians le vigne
ques. L'itrsece, le nitrate de umercure, Il'hiiI<u (le ecuthrids lit pAtiaSse avlaient été déposés, Iî1y l enu douzaine d'années, par titi dti lis ilu
caustique entrent pour tune laerge pqrt d îans presque toutes ces droguec ; propriétaire île St. Albau, pès de lut demeure île sou pére. Ces vignes
espece de savon appelé &itron de tiltie ne contient lias du tout de avatageiseent disposées; pour recevoir les lîtemtiers rayouta di soleil

laitue; tais il est coloré en vert par le desui-uxitle de cliritme dautres leeaît, eurent bientôt couver. de leurs ceps tout un pan de la maisonî;
sont teints en rose par le bi-sulfure de niercure. La plupaiiirties vinai- uite seule néannoins était féconde, et de cette vigie I. )c Ctiuirtenat
gros dle toilette contiennent des acidesqii rcent lune inluence fntete, a enlevé 10 livres tde raisin. Etat familier avec le procédé de la fer-

Les teintures pour les cheveux couues soui les nones pompeu.x il' a Muit ien talion, il a su extraire dix boiteil les dle viui, Savoir : trois boutiteille
africaine Elau île la F loride' contiennent dît nitrtî d'argut, du de vi lie premniéert qlualtité et sept libouteilles dle vit tIe seconde quit é, et
souffre, de l'oxide ou de liaé tate ti aloi lo . Le 1uts grand nd mbiîiire deesutite eitiq litîteil Ps dle viniligre. Le vin est diseti suierb couleur e
ces préparations serveit ià former stur les cheveux un sitlfitre de plomb, resseile, tuant titi goût et à li couleurs ilio Meaux l. dc Courteiuy
lequel donne nue tein e plust Out moctins î. fnicttét suivant que la dose est me propose de planter en vigie, le printemps prochain, dix arpents de
Plus ou moins forte. Oui ne s'arröte d'ordinaire que lors g1üt'on a rendu i terre.

ses cheveux la telntte natiurellq. De lA la ltréteition des chi:latans,
qui annoncent que leurs'drogutes rtsititîrcnf la chevelure et pour preuve Ms Pi'-ses fi ./î' dirall d/tbc Sescal 4 rut N/. iCin tglsîotrél.


